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A M O N S I E 



w 1% 



MATTHIAS 



van 




BEUNINGEN. 

Ette Relation , qui ne 
peut que nous divertir, 
. peut valoir d'Inftra&ion 
à bien des gens , qui par- 
lent aujourd'huy delà Cour de Ro- 
me : 6c qui (e tourmentent de de£- 
couvrir les caufes 3c les fuittes del'af- 
fàflînat commis à l'Ambafladeur de 
France. Véritablement cette action 
efl: bien effrange : un grand Roy s'y 
trouve outragé de gayeté de cœur, 
& ces (âges mondains y femblenta- 
voir renoncé a l'honneur ôc au bon 
fens ; puifqu'ils en parlent encore en 
fe moquant. Ils fe figurent difent 
que tout s'ajuftera , que l'affaire au 
bout du compte aboutira a une ne- 
gotiation, où les François ne man- 
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queroiit pas de trouver leur compte 5 
Quel moyen que ces bonnes telles , 
longent ii long - temps une me fine 
choie i lis le tailleront quelque autre 
befogne j Ils évaporeront leur co- 
lère a nous chanter goguette , leur 
furie paflcra,& qui aura eu des coups, 
les gardera ; qu'on 1 atisf cra le Roy en 
pendant trois ou quatre sbires ma- 
lotrus ; ÔC qu'au refte fi ces eftourdis 
poullcntla choie à bout , l'Empereur 
& d autres Princes dont Je Pape cft al- 
lure ne manqueront pas au beloin de 
leur S» Merc iJk puis ne compte-t-on 
pour rien d'avoir huict Chappcaux 
rouges à donner , & avcclcfqucls on 
defferoit ?. Mais que lesMmiftres le 
tiennent bien 5 Si le mal fe peut guérir 
par des paroles, tant mieux, ces baga- 
telks-lày ferviront. Au refte, Ivîon- 
ficur ,.jc ne crois pas m'acquiter de ce 
•que je vous dois , 6x ne prétends point 
que vous me foyés obligé quand je 
Tousprefente un livre qui fonde vof- 
tre cabinet, &: qui ne vous peut rien 

apran^- 
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aprandre. Vous eftes , Monfieur, du- 
ne maifon illuftrcjoù la vertu,la feien- 
cc y lapoliteflè , la richefîe , la réputa- 
tion, la connoiflànce la plus fine des 
affaires d'eftat 5 font naturelles 3c hé- 
réditaires. Je ne fuis point fufpee de 
flaterie puHque j'ay des teftes cou- 
ronnées , des Princes fouverains pour 
mesgarands, de qui Ce font trouvés, je 
lepeus dire, honnorcs des Ambafla- 
des& des emplois dont Monfieur vo- 
tre frère aifné seft acquité avec au- 
tant de louange pour luy que de faris- 
fachonpour eux : c'eftee qu'en diibit 
la Reine de Suéde, tk de la manière 
qu'on en parle aujourd'huy en la 
Cour de France. Cependant j'ay creu 
que ce^ ouvrage , auffi délicat que fo- 
nde 5 pouvoit mériter l'honneur de 
porter le nom d'une Perfonne qui 
s'eft acquis tant de réputation par le 
commerce avec tous les Sçavants,par 
lesvoyages, par Iesbcaux livres, & 
par la bonté qu'il a, & par l'accueil: 
qu'il fait a tous les gens de lettres. 
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Le nom de l'Auteur porte mcfmc C\ 
recommandation , c'eft Pilluftriffime 
Sénateur Cortaro pour qui il n'y a 
point de trop belles charges dans Ve- 
nize, ce tireur d'horofeope politique 
qui juge des cfprits avec la fubtilité 
digne de fa pénétration , avec la ju- 
ftelïe d'un homme verfc dans les affai- 
res du monde , & avec la liberté veri- 
dique ex naturelle aux Républicains. 
Je vous prie , Monficur, d'agréer mes 
refpects , 6c de me donner quelque 
marque de voftrc bienveillance en 
m'honorant de vos commande ments. 



T A- 
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E L A T I O N 



1 



de Tcftat de la Cour de 

ROME. 



i 



i 




L faut que je m Acquitte de ce 
qui eft àcà par tous ceux, qui , 
après avoir achevé la charge, 
dont Voftre SereniiTimc Repu- 
blique les a honorés , reviennent 
dans leur pais , & rapportent le fruit qu'ils ont 
recueilli de leurs oblèrvations furies formes 
de gouvernement ; fur les deiTcins & fur les 
îruximes des Princes auprès dcfquels ils ont 
refîdé , avec ce qu'ils ont eiiimeeftre le plus 
diiine d'eftre feeu & connu de vos Excellen- 



CCS. 



I 



Je ferai court dans la quantité des chofes 
que j'ayadire, les reduifant à ce qui fera de 
plus efîenticl , afin qu'elles demeurent plus fer» 
mement imprimées dans vos mémoires , & je 
n'en feray que trois chapitres. 

Dans le premier je traiterai du naturel , des 
qualités , des pallions , des inclinations &des 
defleinsdu Pape Alexandre VII , des parens de 
û Sainteté qui ont part au gouvernement, 6c 

A de 
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z Relation de ïejlat 

de Tes autres confidens , aufquels il a accoutu- 
mé de communiquer les interefts les plus im- 
portais du Pontiiicat. 

Dans le fécond je parlerai du Collège des 
Caidinnux , & rapporterai en abrège les in- 
terefts & les bonnes & mauvaifes qualitezdc 
chacun d'eux. 

Dansletroitîefme je déclarerai lesraifons, 
par lefquclles on pourra conclurreii le Pape a 
de l'inclination à aimer une nation plus que 
l'autre; & je promets à vos Excellences la mel- 
rne lincerité& la mcfme indifférence, qu'en 
tant d'années de fervieeque je vousay rendu , 
vous avez pu comprendre m'eftre devenues 
naturelles , & fans lefquelles je ne puis rien en- 
treprendre a moins que de £ùre force à mon 
humeur. 

Je me ferois bien gardé d'entrer dans le dé- 
tail des mœurs , des pallions & des qualitez du 
P.ipe d'à cette heure , li un autre l'avoit fait a- 
vant moy : Mais parce que le Seigneur Sagrcdi 
partit de Rome dans la première année de ce 
Pontificat , & qu'en ce temps- là fa Sainteté tc- 
moignoit avoir des fentimens biendifferensde 
ceux qui ont paru les années fuivantes ; que 
le Seigneur Girolamo Giuftiniani , qui auroit 
pu parfaitement bienobfervcr & approfondir 
tous ces feercts, decedapeu de mois après qu'il 
eut commencé à faire fa charge , & qu'il ne put 
mcnftrer en cela l'addi^ifc & la figacitc de fon 

cfprit , 
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de la Cour de Rome. $ 

efprii , je me fens obligé de travailler a une 
chofe fi importante, nuis d 'autant plus diffici- 
le, qu'elle dft extrêmement délicate & qu'il eit 
tres-aile de s'y mefprcrrdrc , à caulc de Iapro- 
fdîion que chacun fait à Romedc tenir Tes in- 
clinations iî cachées , qu'il foit impoiTible de 
les découvrir. 

Commençant donc par les parties extérieu- 
res, qui font les plus aifees àconnoiftre, car 
je pénétrerai puis après dans les intérieures, le 
Pape Alexandre VII, qui rient maintenant le 
Sicge, eft né a Siene le feiliefme jour de Fé- 
vrier dcl'An i s99, de forte qu'il a paiîc h 
foixanre& uniefme année de fonaageau mef- 
mc jour delà prefente année i 660. Ucftdanf 
la iixicfmede Ton Pontificat qui a commencé 
le fepticÛDC de ce prcfcnt mois d'Avril. Ce 
Pape ne jouît pas d'une Cmté qu'on puifle ap- 
peler parfaite > parce qu'elle eft fujette a diver- 
lès altérations , qui d'ordinaire ne donnent 
aucune efperance d'une longue vie. La pre- 
mière eft une grande humidité de cerveau qui 
l'obligcitenirtoiisjours ù tefte fort chaude- 
ment , & cela ne fuffit pas encore pour en em- 
pêcher les mauvais effets ; parce que fes dents 
aiant efte gaftées & perdues par la continuelle 
fluxion qui a tombé delTus, illuy en eft refte 
fi peu que s'il n'avoit fuppleé à ce manque- 
ment , en s'en faifmt remettre d'artificielles 
il auroit de la peine à parler : Et encore ne 

A 1 par- 
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4 Relation de ïeflat 

park-t- il pas nettement avec tout cet artifice , 
qui ne pouvant pas beaucoup aider la faculté 
4e màftWi il cft en ncccilitc de ne prendre que 
des chofes liquides qui n'aient point befoin 
d'eihe mafchées. Et quoy qu'elles duifent 
eftredeleur nature plus aifées à digérer , on ne 
laitfepasdcvoirpar expérience que cela ne luy 
reùiîlt pas tousjours, parce qu'il eft fujet à 
des maux d'eitomac qu'on ne peut attribuer à 
autre chofe qu'a îndigeftion , la débilité de la 
chaleur naturelle ne permettant pas qu'il puif- 
fc cuire des mets autli nouriflans que font ceux 
qu'on luy baille d'ordinaire. L'exercice pour- 
tant luy fait du bien, car il fe promené dans- 
U galerie & dans le jardin & quelque-fois en- 
core à pied datif les rués les moins fréquen- 
tées de la ville. Il fe trouve aufli foulage par 
les puro-ations , aufquelles il deftinc la retraite 
qu'il fut à la Campagne de Rome au Prin- 
temps & en l'Automne. De tout cela il arrive 
queftant abbattu d'un coftcparlafoibleflède 
fa complexion, & de l'autre elbnt fouftenu par 
tout ce que peut inventer 1 Wuitriedeshom- 
mesil pourroit bien aller jufqucs à l'an foixan- 
te Jé troiiîémedcfon aage , qui (croit fon cli- 
nufterique, car c'eft alors principalement que 
les mauvaifes humeurs fe réveillent. Il n'eft 
pas exempt du mal de la pierre , qui eft li ordi- 
naire à Rome , fe trouvant fort fouvent tour- 
mente dune difficulté d'uriner par certaines 

pe- 
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5 



petites pierres , qui s'endurciiient bien plus en 
ceux qui (ont d'une conftitution délicate, & 
qui s'appliquent aux affaires. Car ïîcft vray 
qu'on ne lç.iuroit s'y attacher davantage que 
fait le Pape, qui ne hiiie que fort rarement 
palPcr aucune matinée tans donner audience , 
& qui employé le reftedu jour àladifcullion 
des matières les plus cfpineufes. Et encore 
que quelquefois il divertiife fis penfées faf- 
cheufes & ennuieufes par des entretiens de li- 
terature, comme dcPociîc, d'Hiftoirc ou de 
Politique avec des gens feavans ; il eft pour- 
tant impofïible qu'en cela l'on cfpi it ne travail- 
le tousjours , en faifant réflexion fur les meil- 
leurs difeours qui ont efté tenus; à quoy fe 
joint bien fouvent quelque chofequi l'inquic- 
tc; de forte que ce n eft pas merveille fi avec 
tout cela une complexion foible d'elle- mefme 
ne fournit pas d ce qui feroit ncccfiairc pour 
toutes les fonctions de la vieanimrle. 

Le Pape eft dune ftature pluftoft balle que 
médiocre, de poil noir qui ti*a commencé à 
blanchir qu'à cette heure , & , ce qui eft un in- 
dice de la débilité de la chaleur naturelle , il a le 
teint blanc tirant fur le plombé , qui eft encore 
une autre preuve convainquante de la difpo- 
fitionque j'ay marquée cidevant. Il aime (a 
propreté & encore une extraordinaire propre- 
té en toutes chofes , mais particulièrement en 
fon manger & en fes habits; c'eft pourquoy 

A 5 toute 
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6 Relation de lejl.it 

toute 1 induftrie Je ceux qui couvrent fa table , 
& qui luy apprcftent à manger , s'occupe a fai- 
re en forte qu'il n'y manque rien dece qui fc 
peut imaginer , parce que le moindre défaut , 
qui fe trouveroit en la (ubîlancc melme des 
viandes, ou en leur appreft , feroit capable de 
le fafcher. M lis pour ce qui cft des habits , il 
eftauirîairkux de beau linge, que s'ileftoit 
encore en la fleur de fon aage ; & il ne luy fuf- 
fit pas d'eftre vcftu d'un drap fort exquis, il 
veut de plus que fes habits foient enrichis de 
tous les ajuitemens qui leur peuvent donner 
plusd'cfclat & deluftre: comme on fçait que 
quand il va à la campagne, il en prend qui font 
garnis de petits boutons de diamant & d'autres 
^rnemens précieux 5c magnifiques. Il a U 
mcfmc delicatelTe pour les lieux où il demeure, 
car il fe plaift merveillcufement dans de belles 
maifons, qui aient de grandes croifees parou 
le jour vienne de tous coftez, & où il n'y ait 
rien a délirer ny en la ftructure ny auxenri- 
chiffemens; d'où vient qu'on aveu qu'en la 
maifon oùil fe retire au printemps & en l'au- 
tomne, il neseft pas contente de ce qu'avoit 
■fait Urbain , mais il y a ad joulté de nouveaux 
quartiers & reforme* ceux qui y eftoient , afin 
qu'elle paruft avoir une magnificence roialle. 
Il a accru le Palais du Qiin inal de beaux & 
longs appartenons pour l'uûgc de ceux de la 
maifon des Papes, aiant eu auiîi peu d'égard aux 



gran- 
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de la Cour de Rome. 7 

grandes defpenfts que recjiicroit ta conftru- 
cî:iondeces édifices que s'il euft eu des minw 
d'or, & que iï c'euft el\é en cela qu'euft coniifte 
la feureré de L'Effet Ecclelîaûique. Mais le 
plaiiir du Pape ne s'arrefte pas à l'aggrandit- 
fement &: à l'embelliiïcmént des Palais des Pa- 
pes, il fait auiïî paroiftrela mefinepaiïion pour 
toute la ville. Ainlï la penfée luy eftant venue 
de l'embellir de la manière que s'y portèrent 
autre- fois avec tant d'ardeur les Empereurs 
Romains, Augufte , Vcfpnnen , Domitien 5c 
les autres, il a donné tout pouvoir au Magi- 
ftrat, qui a le foin des rués, de faire abbattredes 
maifons & des Palais , s'il juge que la police 5c 
l'ornement de la ville le requière. Eti effet on 
void tous les jours que pour élargir de grandes 
places & pour ouvrir de nouvelles rues on dé- 
molit des édifices , & l'on impofe une taxe fur 
les maifonsvoiiincs , qu'on oblige les proprié- 
taires de paier à ceux dont les maifons ont cfté 
abbatuè's à proportion, de ce qu'elles valoient. 
Et le Pape fe plaift tellement à cela , quaulTi 
long temps que durera fon Pontificat , il ne 
s'abftiendra point de faire ces fortes dechan- 
gemens , n'y aiant jamais manque de matière 
i remuer ou à rcdniTer en une ville, où du 
temps que les Barbares latenoient, les mai- 
fons furent baitics fans aucune fymmetric 
pour la commoJitc feulement des habitans ; &: 
c 'cft pour cela qu'on entend par tout de gran- 

A 4 des 
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des plaintes dans la ville que fans aucune neccf- 
iué , mais pour Je plaiiir& par la pure fantaiiic 
du Pape & quelquefois de les mi mitres , des fa- 
milles , qui n'ont qu'un bien médiocre, ne fe 
reflentent que trop des grandes fommes qu'on 
leur fait paier fans qu'il leur en revienne de bé- 
néfice ny aucune commodité. Mais ce qui va 
au de-la de toutes ces cxceiïlvcs defpenfes, c\ (ï 
celle qu'il fait pour cette grande & vaftemafle 
de Portique qu'il a entrepris d'elcvcr autour 
de la place de la Balïliquc Vaticane, parce qu'en 
s éloignant du deflein qu'a eu autrefois le fa- 
meux Architecte Michel Ange Buonarota,qui 
a travaille avec tant defuccés au mefme temple 
de S. Pierre , & qui reduifoit cet ouvrage à une 
rangée de Portiques , dont (ans aucun excès de 
dcfpenfe la ftruaure auroit efté admirable , & 
tout-à-fait commode pour les carofies , quand 
il pleut ou quand il faitfolcil ; parce, dis-je, 
qu'en seloignant de cedeflèin , il s'eft attaché 
àccluydes Architectes modernes, qui l'ont 
fait d'une extraordinaire grandeur , car il doit 
cftre d'une forme circulaire avec trois allées 
& tout de pierre de Tivoli. Et quoy que les Ar- 
chitectes aient trouvé par leur calcul que la 
defpenfe ne paiTera pas cinq cens mille efeus ; 
neantmoins, ii on conte bien cequ'acoufté le 
peu qui cft desja fait, on trouvera qu'à propor- 
tion ce qu'il y a encore à faire ne fepourraa- 
cheverqu'à peine pour un million d'efeus. 

Ces 
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Ces de/Teins Û difficiles lé fi relevé font des 
marques bien certaines que lePap.; a uncam- 
toutc rôûMej & véritablement il le fait pal 
roiitre dans toutes les aftions publiques qu'il 
entreprend, comme on a pu voir en la réce- 
ption qu'il a faitte à la Reine de Suéde , en la- 
quelle il n'a rien omis de ce qui luy pouvoit 
donner de l'cfciat & du iuihepour la rendre fu- 
perbe& égale, s'il avoit pu, aux triomphes 
des anciens Romains; & par fa munificence 
il a incité toute la Cour à tefmoigner la corn, 
plailance qu'elle a eue pour fuivre en celales 
inclinations de fa Sainteté : Mais quand on 
conliderc d'un cotte que la Chambre Apofto- 
lique cft efpuifée par Viûû&éÀM des Papes 
precedens, * d'autre cofté que le temps k 
fafcheux & miferabîc, ces profitons de tant 
d argent femblent à tout le monde mal à pro- 
pos & hors de faifon, comme aiant pu eft réem- 
ploie" avec bien plus de louange & plus de me- 
me aux neceflitez les plus "preflantes de U 
Clircftiente, qui regardant Rome comme 1 ef- 
toilequifertàla conduite, & lefouveram Pon- 
tife comme Ton Dieu tutelaire , ne peut qu'elle 
ne (oit affligée de voir qu'au lieu de guérir fes 
maux on s'amufe à prendre plaiiïr a embellir 
des murailles. Au refte on ne peut nier qu'en 
ces fortes d'efprits il n'y ait une extrême aridi- 
té de gloire. Lesperfonncsles mieux fenfees , 
$11 s'enapperceurent dés le commencement, 

A S fe 
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fe moquèrent tous jours de la retenue que le Pa- 
pe fit parc : .fhe durant les premieies années de 
Ibn Pontificat, en ne voulant pas voiries plus 
pi oches parens, bien loin de les vouloir enri- 
chir: & de plus ce leur fut un préjugé qu'il 
alfeitoit cette petite gloire de renoncer à Tes 
interefts particuliers àdclfcinde s'en acquérir 
encore quelque jour une plus grande, comme 
lî dcsjaileufteu l'ambition defairedes chofes 
que des Papes d'une tres-fainte vie n'avoient 
jamais fetu faire : Mais depuis le monde a bien 
reconnu que le Pape eftbit extrêmement aile 
<Teftre induit par les Cardinaux & par les mini- 
ftres des Princes à appeller ceux de fa mailon à 
Rome, afin qu'en le faifant il parût qu'il eftoit 
plus pouffé à cela par les inftances queluyen 
îaifoit toute la Cour , que par les naterics defts 
propres parens. Rome eft trop fine & fçait 
trop bien fonder les dciTeins de celuy qui y 
commande pour ne s'en eftre pas apperçuë ; 
& quelque rigoureufes que (oient les dertenfes 
de juger des actions de fes Princes , pcrlonne 
en cette rencontre ne s'en eit retenu. Et de 
vray on ne pouvoit comprendre comment le 
Tape, qui a tant d'ambition de renouveller la 
mémoire de fes anceftres,cuft voulu qu'elle fuft 
demeurée efteinte dans l'oubli de fes parens vi- 
vans; c'eftoient des contradictions qu'on ne 
pOUVOÎt en façon du monde accorder. Quoy 
qu'il en lbit , il eft certain qu'à cette heure ils 

font 
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font tellement a leur aife , que le Pape venant à 
mourir, ils n'auront pas fujet d'envier les ri- 
cheiTes des autres : j'en dirai tantoft plus parti- 
culièrement la raifon. Mais avant 411e de paf- 
fer outre , je ne veux pas omettre a vous faire 
fçavoir l'origine de cette maifon & par quels 
degrés le Pape a pu monter a une il grande di- 
c: gmtc. 

Sa noblefTceiî coniïderable autant que le 
peut cftre celle de la ville de Siene, dans laquel- 
le elle c-ft mifè au nombre des anciennes famil- 
les qui ont efte honorées des charges quel* 
ville a accoutumé de donner à fes cicoiens , & 
qui iefont maintenues par des alliances qu'el- 
les ont faites avec des maifons qui ne leur 
eftoienren rien inférieures. Mais ce neftpas 
d'à cette heure qu'elle commence à fe faire 
connoiftre à Rome. Dès le temps de fuies 
fécond la maifon des Chigi eut des emplois i 
la Cour, non de Prelatures, mais de charges 
dans la Chambre, qui efpandent par-touffe 
nom de ccluy qui les exerce ; & alors les Chigi 
firent d'autant plus connoiftre le leur, qu'il leur 
arriva de fervirun Pape fafcheux & turbulent 
au de la de tous ceux qui l'ont le plus cfté , d'où 
vient qu'à catife des profulïons ^'argent que 
ceux qui font fujets à ces pafTions- là font obli- 
gez de Elire pour fubvenir aux guerres qu'ils 
entreprennent, Auguftin Chigi, qui manioit 
alors la Threforene, eut beau exercer fonhu- 

A 6 meus 
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meur naturellement active. Mais quoy-qu'il 
fuit fort agiil ant,& qu'il y euft alors beaucoup 
de jaloulic dans le miniftere, jamais Jules n'eut 
aucun ombrage defon intégrité , au contraire 
il tefmoigna l.i bonne opinion qu'il avoir de 
luypar des marques de l'honneur qu'il !uy (k 
en l'adoptant luy & (es defeendans dans la mai- 
fon de la Rovere , dont ils portent encore les 
armes. 

Depuis au temps de Paul III, comme les 
grands emplois font expofes à de grands dan- 
gers, ceux de la maifondes Chigi fe trouvè- 
rent un peu decheus de leur première fplen- 
deur, ce qui fut caulê que le plus beau de leur 
bien aiantefté aliéné , & fpecialement leur dé- 
licieux jardin fur le Tibre, vis à vis du Palais 
Farnefe , qui demeura à la maifon quitenoit le 
Siège , ils revinrent en leur païs , où , dans une 
médiocre mais honorable condition , ils paf- 
ferent doucement le temps, jufqu'à ce que Toc- 
cation s'offrit à Fabio Chigi , qui eft mainte- 
nant Pape, &qui eftoit alors un jeune garçon 
de grande efperance , defe remettre en eftat de 
rentrer dans une meilleure fortune,comme il y 
eftoit excité par fes parens&amis,quicroioient 
qu'un cfprit orné de toutes fortes de vertus fè 
feroit tort, s'il felaiiToit croupir dans l'oiiîvcté 
& s'il ne fortoit point hors des murailles de fa 
ville. Mais il en eftoit cmpcfché fit par le peu 
de bien qu'il avoit , & parce que Tes amis n'a- 

voient 



delà Cour de Rome. 

voient pu s'avancer dans le long temps que 
ceux de ù maifon avoient efté éloignés de la 
Cour : Toutesfois, où les forces manquoient, 
{à hardieii'e à fe pouficr par quelque moien que 
ce fuit fe fit paroiftre. Car s'en citant allé à 
Rome , il fit habitude avec le Marquis Pallavi- 
cino jeune homme alors de grande venu , 3c à 
caufe de cela bien venu auprès d'Urbain. C'eft 
celuy qui s'eft fait depuis Jefuitc & qui aiant 
efté promu au Cardinalat il y a quelques mois, 
nous obligera à dire en fuite quelque chofe de 
luy. 

Ce Marquis donc I'introduilît auxpiedsdu 
Pape , & le luy reprefenta comme uneperfon- 
ne capable de faire rcullir avec honneur une 
affaire, quand on luy prcienteroit l'occalïon 
de fervir le Saint Sieçc. Sa manière agréa au 
Pape de , forte que quelque petit que fitft l'ap- 
pointement qui luy fut donne pour lors , il ne 
fepalla pas bien du temps qu'il ne fuft deftinc 
pour Inquiiîteur à Malte , où aiant fait con- 
r.oilrre en cette charge ce qu'il valoit , peu de 
temps après il fut envoie en qualité de Vice- 
legat à Fcrrare. Ce fut là , que ce qu'on avoit 
conceu de fa vertu aiant cfté une fois connu , il 
fut deltiné Nonce à Cologne en u>j temps que 
les divilions delà Chreftienté cftoient en leur 
comble. Encore qu'en cette charge il ne reuf- 
fift pas tant bien pour l'avancement de la paix, 
il s'acquitta pourtant parfaitement de toutes 

A 7 les 
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les parties <ie fon devoir. Mais parce que les 
forces des Protcftans prevaloient , avec lef- 
quels il ne pouvoir avoir de communication 
eftant Miniftre du Pape, & qu'il ne fuffifoit pas 
qu'il induiiifl: les Catholiques à des moiens 
équitables d'accommodement , tandis que les 
autres tenoient ferme en leurs prétentions ex- 
ceirives . il ne put agir de la manière qu'on au- 
roitefpeté Ci on avoitcui negotier entre des 
parties d'une mefme religion : maisecqui cft 
merveilleux , c'eft que les Efpagnols & les Im- 
périaux, qui eftoient lalïls & ennuies, aians 
cité amenés au point de s'accommoder au 
mieux qu'ils pourroient , les premiers avec les 
Hollandois,& les autres avec les François, non 
feulement (ans l'avantage, mais mcfmc aupre- 
judiccdcla Religion , & le Nonce en aiant té- 
moigné beaucoup de deplailir aux uns & aux 
autres.il lefceut faire pourtant de telle maniè- 
re qu'il ne lanTa point de mauv.iife impreifion 
de luy a aucun d'eux, les partis au contraire ef- 
tant édifiés de ne voir en luy que du zele , & ju- 
geant par là qu'il eftoit d'autant meilleur Mi- 
nière de fon Prince, qu'il defapprouvoit ce 
qu'ils s'dloient refolus de faire , plus par ne- 
cefllté que de leur bon gré , pour fe tirer eux 5c 
la Religion d'un plus grand danger. 

Ilfe conduiiïtavec lamefmc prudence lors 
qu'il fut revenu à Rome, parce qu'cihnt ap- 
pelle à la charge de premier Secrétaire , encore 

qu'il 
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<qu'ilfuccedaft ait Cardinal Pancirolo, en qui la 
nature avoit raUcmb^tOUt ce que l'on peut 
délirer d'avile & de fin , & qu'il euft à fervir un 
Pape lî difficile à contenterjcommcl'eftoit In- 
nocent ; Il fit pourtant fi bien que ce Pape 
trouva Ton entière fatisfaftion en toutes les 
chofes qu'il negotia ; & il fe garda fur tout 
comme d'un efeueil defe mellerdans lesinte- 
refts de la couiine du Pape , qui vouloit que 
tous les minières la reconnurent pour la Da- 
me & la MaiftrciTe de ce Pontificat ; Et le Pa- 
pe l'eut en une fi grande contîderation , qu'ef- 
tant à L'extrémité, où l'on quitte toute foi te de 
dilïimulation , & où le cœur parle pluftoft que 
la bouche, il le recommanda comme un hom- 
me trcfdigne de luy fucceder au Pontificat ; 
d'où vient que ce n'eft pas (ans raifon que Vos 
Serenillimes Seigneuries concernent dtflors du 
n- Cardinal Chigi la bonne opinion que depuis 
elles en ont tousjours eue' , & qu'entre ceux 
qu'elles recommandèrent auxScigneurs Cardi- 
naux Bragadinc, Vidman & Ottobuono, il me 
fouvient qu 'il fut le premier nommé par ceux 
qui vous reprefjntoient en Allemagne, com- 
me aiaut tout le mérite necellaire pour remplir 
le Siège Vacant : ce qui auifi a reiiiTi heureufe- 
ment. Et certes, fi nous conlîderons la bon- 
ne conduite de la vie, l'intégrité des moeurs, & 
lafeiencedes interefts de tous le? Eftats , qui 
font toutes qualités qui fe raifemblent en la 

per- 
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pcrfonneduPape, il n'y a point lieu de fc re- 
pentir de lavoir (bulwé, ny mcfmc d'avoir 
travaillé à Ton élévation : mais le mal eft , que 
quelque bonté & quelque intégrité qu'aient 
tous les Cardinaux, ils n'ont pas fi toit com- 
mencé a goutter ce que c'eft qued'eftre Maïf- 
tre, & de n'avoir que Dieu pour Supérieur, 
qu'ils changent de naturel & penfent n'eftre 
plus obligés a fui vre les maximes qu'ils temoi- 
gnoient avoirprofondement enracinées dans 
leur ame lors qu'ils eft oient Cardinaux. 

Qui croiroit que le Pape Alexandre aiant 
unefi grande capacité, par laquelle il peut li 
fainement juger des dangers où fc trouve la 
Chrcftienté, euft aydéauTurc pour s'avancer 
& pour eftablir en Candie un arfenal de toutes 
Tes forces, & qu'il fefuften toute manière 
monftréiî obftiné,commeilafait,àrcfuferles 
grâces qui peuvent fervir en cette conjoncture? 

Qui auroit jamais penfé qu'un Cardinal qui 
avant fa promotion au Cardinalat nerefpiroit 
quedu zele, & qui témoignoit mourir de dé- 
plailïr devoii Tcliat miferable, oùs'alloit ré- 
duire la Chrcftienté par cette guerre h opiniaf- 
trée entre Ces deux plus grandes Couronnes , 
ne dûft pas cftant élevé au Pontificat brûler 
d'ardeur pour la paix univerfcllc ? 

Qui auroit crû que les choies les plus cfTen- 
tiflles eftant accordées pour le foulagement 
des miferesprefentes , il dùit chercher des que- 
relles 
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relies pour des raifons tres-Iegeres , qui n'ont 
d'autre objet , ou que d'amplifier fa jurifdi- 
ftion, ouquedes'aheurter afouftenir Ton pro- 
pre fentiment. je toucherai plulieurs de ces 
changement dans cet eferir , afin que vos Sere- 
nifliaics Seigneuries regardent bien , comme 
elles ont tousjours fait , quelle forte de con- 
fiance elles doivent prendre aux bonnes paroles 
que les Cardinaux leur donnent avant & après 
leur élévation au Pontificat , puifque d'abord 
ne pouvant fe dcfdire de ce qu'ils ont tout frai- 
chement déclaré de vouloir faire, ils quittent 
puisaprestoutefortede refpetf: dans la fuite de 
leur Pontificat , & s'attachent feulement à ce 
que leurs propres interefts, ouïes fuggeftions 
de leurs flatteurs leur infpirent. Mais cepen- 
dant pour ne pas omettre ce que j'ay promis 
au commencement de reprefenter touchant 
les plus proches parens du Pape ; ceux à qui fa 
Saintetéporte le plusdafFedion , font te Ga- 
gneur Dom Mario fon frère qui a efpoufe une 
demoifelle Sicnoife de la maifon de la Ciaia , Se 
le Seigneur Flavio fon fils, à ectteheure Cardi- 
nal, &furnommé le Cardinal Padrone, c'eft 
à dire, Maiftrc. Il a une pareille & peut-eftre 
une plus grande affection pour le Seigneur 
Auguftin fais d'un autre frère , qui Ce nommoit 
Augufte ; & c'eft celuy qui aiant efpoufe il y a 
deux ans lafœur du prince Borghefe demeure, 
raie chef de la maifon après la mort de Dom 

Mario» 
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Mario. J'cftime donc nccelfàire '3e rendre 
conte de tous ccux-cy a vos SereniiTimcs Sci- 
gneuiits, puifquc, comme j'ay desja dit , les 
diverfes choks , qui font arrivées , n'ont point 
permis à vos Niiniftres de vous en rapporter 
rien 'de certain. 

Le Seigneur D. Mario , qui eft cinc] ans plus 
aagé cjuele Pape, eft aimé de fa Sainteté, au- 
tant cjuele requiert le lien de la parenté qui cft 
entr'eux , & le rcfpec't qu'elle luy a toujours 
porte , fans que pourtant elle en ait receu d'au- 
tres bienfaits: parce que le Seigneur D. Ma- 
rio s'efhnt veu la plus-part du temps dans une 
bien petite fortune il n'a pu luy aider eftant jeu- * 
ne qu'en luy fwuhaitant de la grandeur & en 
luy prefageant de la félicité , le peu de bien 
cju 'il avoit de fon partage citant deftinén autre 
chofe. Or comme il ne reiTemblc en façon du 
monde au Pape pour ce qui regarde les traits 
duvifage, auflî ont ils le génie Se les mœurs 
tout à fait différentes. L'un eft maigre, & l'au- 
tre eft gras: l'un eft grand , & l'autre petit : 
l'un eft lent &doux, & l 'autre eft prompt & 
fevere : l'un eft adonné à l'eftude & aux lettres, 
l'autre ne s'y applique point du tout : l'un cft 
d'un efprit relevé & qui fe porte aux chofes 
grandes , l'autre brûle d'avarice , & ne le plaift 
qu'à chercher les moiens d'amafler de l'ar- 
gent: & parce que le P ipe a ailes bonne opi- 
nion de fon intégrité, il luy a donné le gouver- 
nement 
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ncmentde Rome, en ce qui regarde les moiens 
d'y maintenir l'abondance & de contenter le 
peuple. Mais au lieu de cela, on n entend autre 
chofe par toute la ville que des plaintes de fes 
minières, qui achètent en gros & avant le 
temps , pour revendre en détail & en faifon , & 
quifont d'autres monopoles, pouren tirer non 
feulement les profits dont luy fcul jufqu a cette 
heure s'eftoit avile , maisauin tous ceux qui 
ontpailé en coultume fous les autres Papes, 
dont les proches païens ont voulu thefaurizer. 
Dans le prefent gouvernement il y a cela de 
plus , que l'on fait ce qu'on peut pour faire va- 
loir au de là de l'ordinaire les offices, qu'on a 
accouftumé de donner aux parens du Pape, par 
des fortes de fubtilités qui n'avoient jamais ef- 
té pratiquées. 

Dans le gouvernement de Borgo , où le fei- 
gneur D. Mario exerçant fa jurifdiction fait 
ceiTer celle de Gouverneur de Rome avec une 
notable augmentation des profits de fon tri- 
bunal , il ufè d'une telle rigueur qu'on n'en en- 
tend tous les jours que des lamentations ; Se 
en fe rendant inexorable à faire plailir , il rend 
de plus en plus le prefent gouvernement o- 
dieux. Il m'eft arrivé rarement d'avoir af- 
faire a (on Excellence, parce qu'il n'eftpasde 
fa charge de fe méfier des matières que le Pape 
traite avec les Princes , s'il n'en a lacommif- 
fion expreflfe ; je n'ay pas laufé pourtant de 
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luy aller faire la révérence dans les temps ou 
l'on a accouftumcdc rcnouvcller fa compli- 
mens ; & j'en ay tousjours remporte des pa- 
roles bien expreifes delà grande eftime qu'il 
fait de vosSercniilimes Seigneuries. 

La dame Bérénice fa femme, encore qu'elle 
foit née dans une ville, où l'on ne pratique gue- 
res la manière de vivre à la Cour, s'y f ft li ad- 
mirablement bien fiittedans le peu de temps 
qu'elle a demeuré à Rome, qu'elle feroit capa- 
ble maintenant d'enfeigner les autres: dont 
il ne fc fuit pas cftonner , parce que tout ce 
qu'elle dit eft naturellement accompagné d'u- 
ne certaine modeftic qui gagne TarFe&ion & 
quiattire lerefpe&de tous ceux qui conrer- 
fent avec elle. Elle peut avoir 48 an?. Elle 
eft rarement; admife a l'audience du Pape ; Auf- 
fi ne s'emprcfle-t-ellepas beaucoup de luy de- 
mander des grâces , parce qu'il luy fat enjoint 
d'en ufer ainli des le commencement qu'elle 
parut à Rome, afin qu'en sabftenant de s'in- 
gererdans ce qui ne la regarde point , la Cour 
reconnuft, combien eftoit odieux le pljilir que 
prenoit la confine du Pape Innocent à vouloir 
le nieller de tout ; en quoy celuy qui le luy per- 
mettoit eftoit plus blafmabîe qu'elle mefme. 

Le Cardinal Flavio Chigi eît un jeune hom- 
me de 2 9 ans , de taille mediocre,de poil noir , 
& qui a le vilage rond & gras , d'un tempéra- 
ment mellc dufanguin & du melancholique. 
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II jouïroit aune meilleure faute s'il eftait plus 
modéré en fou manger , en quoy il fait excès; 
car il mange beaucoup & des viandes fort 
nourriiîantesjàns le foucierde tous les préce- 
ptes qu'on luy donne pour la confervation de 
îafànté. On dit aullî qu'il n'eft pas iï modéré 
qu'il devroiteftre dans lesplaitirsde la chair; 
ce qui fut qu'il eiï oblige plus fouvent qu'on 
ne devroit attendre de fa jeuncife , a garder le 
lift: mais les médecins, parce que le Cardinal 
le leur derrend, ne rapportent point an Pape les 
véritables raifons qui l'y font demeurer, de 
peur que Ci Sainteté ne conçoive une mauvaife 
opinion deluy, & neleprcnne pour un dcb.m- 
thé oui aime trop le vin & les Rmmes. Je 
n'aypasla perfee de rien affirmer avec certi- 
tude de ce qu'il peut valoir dans les affaires, 
parce que s'il ne i'eait pas faire davantage que 
ce qu'il fut, il faut dire qu'il n'y peut fuie que 
fou peu de chofe, puifquon nVn remporte 
que des compiimens , des traits de geotiileffc , 
& des cjpei aiicesqui fe refolvent a laiin i rien ' 9 
ùiùm aboutir toutes (es refponfes ou a la ré- 
pugnance qu'il a trouvée en fa Sainteté , oui 
]ue!ques motifs qui ont efté lacaule du refus 
tu du delay d'uneaffnre. C'eft pourquoy j'ay 

trouvéplus à propos en des choies importantes 
de m'en aller d'abord droit au Pape , que de me 
fervir de l'intcrcefllon du Cardinal , quieftant 
leplus fouvent diverti par fespailetemps,ou ne 
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fclbuvicnt point tics circonftanccs cflcntielles 
de l'aifaire.qui en peuvent rendre le fac ces plus 
facile, ou acquiefee aux premières difficultés 
que fait le Pape , avec lequel on eft obligé puis 
après d'avoir une double peine pour l'informer 
tout de nouveau & pour luy ofter de l'efprit 
quelque préjugé qu'il aura pu avoir. Il a fahi 
que je me fois fervidu mefme moien quand il 
m'eit c fcheu d'avoir a prefenter requefte afin 
d'obtenir les provilïons de quelque bénéfice 
pour une perfonne qui avoit bien mérité ou de 
l'Eftatou de l'Ambaffide mefme, parce que 
quand j'ay voulu méfier aux paroles duCar- 
dinal,jc me fuis trouvé ordinairement trompe. 
Il me renvoioit au Cardinal Dataireen m'af- 
feurant que le Pape fe rapportoit entièrement 
à luy en matière de collation de bénéfices : 
de forte que m'eftant apperceu que cela proce- 
doit d'une pure foibleilé d'efprit , ou du peu 
d'attachement qu'il avoit a rnc faire plailîr , je 
ne fis jamais depuis grand eftat defon entre- 
mife, quand il eftoitqucft ion de traiter d'une 
affaire qui mepreflbit : parce que ce Cardinal, 
qu'on nomme le Maiftrc , exerce plus fi maif- 
trife à fe donner du bon temps & à faïr le plus 
qu'il peut les affaires difficiles qui luy em- 
brouillent l'efprit, qu'à fe faire conliderer, 
comme il lepourroit cltre, dans un employ 
qui donne plus d'autorité. Ce Cardinal ne té- 
moigne pas fe mettre bien en peine damalfer 

des 
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sidcs richenes, parce peut- eftre que n'aiant point 
ide neveux fouis de h ère, & voiant quefi bran- 
£ chc Hnit en luy , il le foucic fort peu de thefau- 
: rizer pour rendre extrêmement riches lesde- 
feenaans de Dom AugulHn fon couiïn , a qui 
d'ailleurs tous les avantages , que la fortune 
peut faire à un homme, ne manqueront pas. 
'Dans les chofes indifférentes ce Cardinal m'a 
rousjours traité fort civilement, & m'a fait 
paroilhe une affection particulière; & véri- 
tablement jecroy que s'il avoit plus de coura- 
ge pour fouftenir le perfonnage qu'il fait, par 
Ion moien on recevroit de fi Sainteté déplus 
grandes grâces que celles qu'on n'en rcçcit or- 
dinairement que petit a petit. Il monftre qu'il 
fçait noftre luftoirc , car il en rapporte de 
ïtempsen temps quelque heureux fucces, & il 
~dit librement que l'Italie (eroit bien malheu- 
reufè, (î elle n'avoit eu pour rempar cette Ré- 
publique, qui a retenu l'ambition deseftran- 
'•' î*gers , & réprime les pillei les & les ravages des 
r. fBarbares. Quand je pi is c ong c*clc fon Excel- 
lence , je ne pus fouhaiter de plus fortes expref- 
*lîons de fon affection que celles dont il ufa , en 
les accompagnant de protcihtions qu'il me fit 
vouloir paifer les bornes que fa Sainteté luy 
ivoit prcfci ittes pour donner toute forte de fa- 
isfdclion à vos Excellences dans les matières 
lontil s'agilloit. Etvoicy fes propres termes: 
f n'est pas a propos que les mécontememens pour 
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des autres particulières caufent du préjudice à. 
ce qui importe au gênerai , qui estdejoutenir U 
grandeur de cet Ejïat , laquelle est tout a fait 
tnfeparable de la Jplendeur de l'Italie. 

Le Seigneur D. Mario n'a point d'autres 
fils que ce Cardinal, nuis il a encore deux filles 
mariées à Siene en des maifons nobles, où il 
n'y a qu'un Bien médiocre & proportionné à 
Teftat où eftoitlamaifon desChigi au temps 
qu'elles furent mariées : & ce font celles qui fe 
rirent voir il n'y a guercs a Rome , où elles fu- 
rent fort bien receuès & careilées deieurpere 
&deleurmere, & du Cardinal Chigi : mais 
elles ne le furent pas avec tant de témoignages 
d'affection dcDom Augulrin pour les raifons 
que je déclarerai. Je ne puis dire au vray> lï 
elles remportèrent du Pape des grâces capa 
blcsde les foulaçer dans l'eftat où elles font- 
parce qu'on fe gouverna avec grande circon 
fpeclion en ce qui eftoit d'en donner la con- 
noillance, de.pcur que la Cour ne penfaft que 
pour mettre auiïi les femmes de la parenté du 
Pape à leuraife, on ne vouluit diffîper le do- 
maine de Saint Pierre ; Si. de peur auili de don- 
ner encore plus de jaloulie au Seigneur D. Au- 
g;uftin , qui devant eftre à l'avenir le chef de la 
maifon, nepotirroit voir qu'à peine que tant 
d'autres, qui ne font point de la ligne mafeuline 
du Pape, enflent part à fes bienfaits : Il eft 
tousj ours certain que le Seigneur Dom Mario 

&fa 
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& fa femme ne les taillèrent pas partir les 
mains vuides, & qu'ils leur firent part de ce 
qu'ils ont pu amafïcr & qu'ils tafehent d'au- 
gmenté; par tant d'artifices. 

Mais paiTons à l'autre branche qui eft de- 
feendué, comme j ay dit, d' Augufte Chigi , & 
qui confifte en ces deux lèigneurs D. Auguftin 
& Sigifmond. Quant au premier qui peut a- 
voir X4 ans , il eft gay de Ton naturel , forta- 
greable & fort aimable. Il ne s eft point du 
tout applique aux lettres, mais aux exercices 
des cavaliers. Il aime i paflèr le temps au- 
tant quepcrlonne, & fc foucie fort peu d'amaf- 
fer, parce qu 'il fçait bien qu'il y en a qui y pen- 
fentpourluy. Dés qu'il fut arrivé à Rome , on 
fongea à luy donner une femme , & on jetta 
les yeux fur le meilleur parti qui fuft à la Cour, 
qui eftoit la petite fille du Prince Marc Antoi- 
ne Borghefe. Mais on n'en vint pas à bout 
avec toute la facilité qu'on auroit voulu, parce 
que le Prince , qui eftoit un homme extrême- 
ment avifé , principalement quand il cftoit 
queftion des interefts de la maifon, fe mo- 
quoit , quand on luy parîoit de cela , en difànt, 
qu'il tiendroit à grand honneur cette alliance ; 
mais qu il deiïreroit voirie Seigneur D. Augu- 
ftin dans de plus grands biens & dans de plus 
grandes dignités, afin qu'en tout cas fa petite 
fille pûft tenir un rang convenable à fi condi- 
tion. Ces exclues du Prince ne plaifoient pas 
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au Pape, car il auroit voulu qu'au premicrmot 
il cuft témoigne faire plus de conte de Ton al- 
liance que de toute autre conlideration. A 
caufede celala chofe tira en longueur, niais 
tousjours avec des recherches amoureufes du 
cofté du Seigneur D. Auguftin , qui s'y rendoit 
dautant plus attaché, qu'il fçavoit avoir pour 
rival le hls du Conneftable Colonne, jeune 
homme qui avoit d'excellentes qualités , & 
pour qui il fembloit que la Princelïê avoit plus 
d'inclination que pour luy. Mais la-dcfïus la 
mort du Prince Borghefeeltantfurvenue , & la 
tutelle cftant demeurée à la Pi inceffe aiculle 
de la demoifelle , par l'entremife de la Princeiiè 
de RolTano fa mere on conclud en pende jours 
ce mariage conliderablepour la richelfcde la 
dot , qui fut de cent quatre vingts mille efeus , 
&pour cequipourroit venir par fucceffion de 
la maifon Boi ghefe , qui n'eftoit plus fouftenue 
que pat un jeune feigneur d'une conitirution 
afles melancholique , qui ncantmoins en ce 
mefme temps pour plulicurs bonnes conlïde- 
rations voulut encore fe marier avec une au- 
tre dame , aiant plus d'égard à fa beauté & à fa 
vertu qu'à fes richelles. Dom Augufim , auih 
bien que fa Sainteté, crut par le moien de ces 
nopces,quife célébrèrent avec toute la pompe, 
qui fe peut imaginer , avoir affermi le mieux 
qu'il eftcitpollible le bonheur de fi maifon ; 
En effet la mariée cftant d'une beauté extra- 
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ordinaire, & élevée Ibus la difciplinc de Ton 
aicullc , qui cftoit une dame fort refigieufe , il 
n'y avoir plus rien à délirer en cette forte de 
contentement ; & il a desja commencé à en 
goutter les fruits , la Princelfe liant donné des 
marques de (a fertilité par la naiflance d'une rtl- 
le qu'elle a eue. Cela n'cmpcfche pas pourtant: 
que le Seigneur Dom Auguftin ne s'aille di- 
vertir autre part félon que Py porte fon tem- 
pérament & la facilité qu'il trouve à s'en don- 
ner le plaitîr , quand il luy en prend rantailïe. 
Ce comble de contentement fait que ne fe ref- 
fouvenant plus du tout de fa première condi- 
tion, il eft devenu tellement rier , qu'il fcmblc 
he daigner pas rendre le falot a ceux qui l'ont 
fâlué en paflant parla ville: ce qui fait auili 
qu'il n'eft pas aimé à l'égal de ce quemerite- 
roient les autres bonnes qualités qui font en 
luy. Il n'y a pas mefme encore longtemps 
qu'il donna une marque du peu d'eftat qu'il 
f.uïoitdcspcrfonncs de grandecondicion , fur 
ce qu'aiant pris ombrage decertaine démarche 
du Conneftablc Colonne, ilapoftale cheva- 
lier de la Ciaia fon oncle pour faire une action 
tout a fait delbbligcante , en oftant au Connef- 
table une place qu'il avoit prife à la Comédie ; 
dont les Colonnes s'eftant offenfes , le Pape 
s'en ftfcha extrêmement, & voulut que par 
quelque moien que ce fuft on accommodait 
l'affaire ; comme cela fe fit en fuite , mais fous 
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le nom du Chevalier , qui n'avoit fervi en cette 
action qued inlhument : & cette infulte laiiïà 
neanemoins cous jours dans l'eiprit des Colon- 
nes du mécontentement contre D. Auguftin 
qui en cftoit le principal auteur. 

Un peu après fes nopees il acquit dans la 
Province du Patrimoine par le prix de foixante 
& dix mille efeus la principauté de Farnefe , 
qu'on dit eftre un fief de l'Empire de quatre 
mille efeus de revenu. Il a acquis aiiiTi pour 
toute la famille un palais conliderablc : mais 
au refte, parce qu'il fait grande defpenfe , il ne 
fait pas beaucoup d'acquilîtions, fur l'eiperance 
que la longue vie du Pape luy donnera les 
moiens d'enrichir & d élever autant fa maifon 
que le fonc les plus grandes des Papes précé- 
dons. J'ay eu diverfes occaiîons de luy parler 
fur fon mariage & fur d'autres fujecs ; mais il 
m'a cousjours rendu des témoignages de gran- 
de eftime & d'affection particulierequi proce- 
doient , comme il me le difoit , desfentimens 
defaSainteté,àquiencffet jen'ay jamais en- 
tendu dire que des louanges de cette SereniiTi- 
me Republique. 

J'ay compris auffi que la Princcffe fa fem- 
me , bien qu'elle ne fuft que novice dans la 
manière de traiter avec les Miniftres des Prin- 
ces, s'y eft pourtant inftruitte à cette heure au- 
tant qu'il fuffit pour faire entendre , combien 
elle eûfitisraitte des devoirs qu'ils luy rendenr, 
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& combien elle eft obligée à leur civilité. 

Ilmcrefte a parler de D.Sigifmond, qui 
eft venu à Pvomepcu de femaines avant mon 
départ. C'eft un jeune garçon de douze ans, 
qui a des façons de faire femblables à celles 
de fou frère , & qui , autant qu'on peut remar- 
quer des à cette heure, a du jugement , qui eft 
de bon naturel , & qui fera propre a faire quel- 
que chofe. D'abord qu'il fut arrivé, le Papé 
pritplaiiîra le faire raifonrer un peu pour dé- 
couvrir fa vivacité , & il en demeura fàtisfait. 
Dom Auguftin fera ce qu'il pourra , afin qu'il 
foit Cardmal. Mais Û le Pape fuit les pro- 
pres maximes, il nedoibt pas le fivoriferen 
cela, pour l'horreur qu'on a témoigné de 
voir ces avortons dans le Sacré Collège. Il 
n'y a cependant rien qu'on ne puille croire 
qu'il ne face, puifqu'il a desja commencé à 
paiTer pardeftus tout ce qu'il s'eftoit propofé 
de vouloir faire. Quoy qu'il en foit, ce petit 
Neveu a desja plulicurs penlions, & file Pape 
vit jufqu'à ce qu'il forte de l'enfance , il fera 
plus aifé alors de luy faire avoir un chappeau de 
Cardinal. 

Il y a de la fœur du Pape , qui eft mariée 
danslamaifon desBichi , deux neveux; l'un 
eftceluy qui fut fait Cardinal dans la dernière 
promotion avec le PereSforza Pallavicino , & 
l'autre eft le Prieur, qui pour avoir relidé quel- 
que temps auprès de vos Sereniiïimes Excel- 
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lenccs en qualité de receveur de la religion de 
Malte , & pour avoir cité trois fois en Candie 
avec l'efquadre des Galères du Pape , en qualité 
de lieutenant gênerai, scftaill-s fut connoiftre 
à vos Excellences. Quant au premier , je n'ay 
pas grand- choie à dire de luy , parce qu'aiant 
t&é peu de temps à Rome , je n'ay pu le con- 
noiftre ailes. On dit toutesfois qu'il auroit 
cfté meilleur Evefque que Cardinal; car il a 
donné un échantillon qu'il fçait bien gou- 
verner une Eglife , qui eft celle d Olime, ou il 
eft Prélat, mais il n'a pas fait connoiftre qu'il 
ait des talens propres pour fe mcller des gran- 
des affaires ; & je ne me fuis pas mis en peine 
d'en faire uneplus ample information. Jel'ay 
révéré comme je devois , quand l'occalîon s'eft 
prefenteede luy aller faire compliment, & j'ay 
pris encore congé de luy à mon départ , bien 
fatisfait de la bonne manière dont il m'a receu, 
& des fentimens qu'il a pour cette Republi- 
que. 

Mais quant au Prieur que le bruit commun 
recommande comme un homme de grand 
mérite , il ne m'a pas donne le courage de (pe- 
cifîerenquoy coniiftcfa vertu, puiiqu'ellc fc 
rétreint a obeïr parfaitement à celuyqui luy 
peut faire du bien , & le poufler à quelque de- 
gré plus relevé que celuyoù il eft; car ilaeftc 
obfervé qu'il fait aux neveux du Pape desfou- 
millions ri profondes , que le plus vil de leurs 
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fervitcursn en fcroitpas peut-eurede fcmbU- 
blcs. Mais quant à la Science de commander 
fur la mer , de prendre les occafions d'attaquer 
&dcpourfuivre vivement l'ennemi, d'admi- 
mftrer les deniers publics deftinés pour cela, 
il n'eft pas à propos que je m'arrefte a en infor- 
mer vosSercniilimes Excellences , piufque ç'a 
cftévous mefmes,quim'avesdonneàconnoif- 
trele peu de profit qu'on a remporté fous U 
direftion de ce Chevalier de Penvoy des ga- 
lères du Pape en ces quartiers. Il eft certain 
que Tan paile on luy mu entre les mains de 
grands deniers, & il eft certain aum que par 
les comptes qu'on en a frits, lans qu'il le feeuft, 
il n'en peut pas avoir defpcnfe la moitié. Mais 
il n'y a peifonne afles hardy pour avertir le 
Pape de ces manquemens-la , parce qu'a caufe 
de la bonne opinion qu'il a de luy, il attribù- 
roit à malignité ce qu'on luy reprefenteroit 
là delTus: c'eft pourquoy vous me recomman- 
dâtes fort prudemment que je m'abftinfTed'en 
faire aucune plainte, de peur d'attiédir la bonne 
volonté du Pape à lapourfuite du fecoursque 
vous luy demandiés, qui , bien qu'il ne fuit pas 
mcprifablc, le devcnoit pourtant en ce que la 
droite intention du Pape eftoit mal exécutée: 
d'où vient qu'encore que le Cardinal Chigi 
apperceuft quelque chofedeces défauts & que 
je mepûflc ouvrir la-deiïùs à luy arec toute 
forte d'alîcurance , parce que le Pape ny le 
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Prieur n'auroient point eu de connohTancede 
ce que j^aurois dit , veu le peu d'inclination que 
le Cardinal a pour luy, j'obéis pourtant à ce 
qu'il plut à vos Sereniilimcs Seigneuries me 
commander. Mais les plaintes communes 
n'aiant pu eftre li cachées qu'elles ne foient 
venues aux aureilles de ce Cardinal ; un jour , 
peut-eftre pour m'obliger a parler, il vint à me 
dire , qu'il eftoit eftonné que le Prieur qui de- 
(iroittant d'acquérir de la gloire i n'avoitfait 
quelque entrcprife de luy meime , pui- 
fqu'il n'avoit pas trouvé à propos d'en faire 
aucune conjointement avec d'autres: mais 
en haufîànt les efpaulcs , je ne dis autre 
chofe linon qu'il Ce pouvoit faire que la mau- 
vaife fortune de la Republique ne permettoit 
pas, que des hommes qui fçavoient très bien le 
mefticr de la guerre, quelque vaillans qu'ils 
fiuTent, donnaient des marques de leur va- 
leur ; le Cardinal voiant qu'il ne pouvoit tirer 
autre chofe de moy, médit en fouriant, que le 
Prieur avoit eu le bonheur d'avoir efté eftimé 
plus qu'il ne meritoit, mais qu'il eftoit mal- 
heureux de n'avoir pu fe maintenir dans la 
bonne opinion qu'on avoit conceuè' de luy. 
Les deux branches de la maifon des Chioi , qui 
autrement ne font pas trop d'accord, s'unirent 
cnfemble pour empefeher qu'il ne fuit fait Car- 
dinal , & il leur fembla qu'ils avoient alîesfiit 
d'avoir obtenu ce qu'ils deiiroient,parce qu'ils 
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s tiennent en effet quekPrieiH eft un homme 
5 de grand clprit, & que des qu'il auroiteulc 
pouvoir de parler librement , il auroit mis la 
divilîon dans leurmaifon. Ils ont plus d'ha- 
bitude avec luy que je n'en ay , 6c par confe- 
quent ils le peuvent mieux connoiftre. Quant 
à moy, je ne remarque en luy aucune vertu 
bien éclatante , & je ne croy point qu'il mérite 
de parvenir aux grands honneurs, aufquels il 
prétend s'ouvrir le chemin par Ion humeur 
diiïimulée. 

Il n'y a pas entre ce peu de parens qui com- 
mandent <3c qui font en ligne directe, une iï 
grande concorde qu'il devroit y avoir ; &celi 
vient d'un eforit de vanité qui les porte à vou- 
loir tous dominer. Le Seigneur D. Mario 
pretendoit que luy comme le plus vieil , & a- 
près luy, Ton fils à cette heure Cardinal, com- 
me le plus aagc,dcvoiteitrc le chef de la mai - 
fon, & mefme qu'il luy appartenoit de droit 
d'augmenter leur famille par le mariage; 
Mais le Pape, qui avoit eu bien plus d'amitié 
pour Ton deffunt frère que pour celuy qui eft 
vivant , a efté d'un autre fenti ment, & c'eft de- 
là qu'ont commencé les aigreurs qui ont tous- 
jours efte en augmentant. Le Pape ne fufoic 
jamais de bien à aucun de la famille deDom 
Mario, que DomAuguftin ne rinterpretaft 
comme une action de partialité. Ildifoitqu'it 
fembloit au Cardinal Chigi que c'eftoit peu de 
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chofcd avoir la qualité de Patron , &lafupre- 
™e Surintendance des plus grandes affaires, f 
avec cela on ne luy donnoit l'autorité défaire 
toutes fortes de grâces comme bon luy fem- 
blcroit. 11 adjouftoit qu'il ne luy fervoit de 
ricii d'eftrefils d'un père , qui avoit aidé delà 
bourfe à élever le Pape aux grands honneurs, h 
à cette heure, qu'il en eftoit en poffeflion , il 
n'en rctiroitpas les profits que met itoient les 
Avances que fon pere avoit faites. Que de- 
viendront enfin , difoit il, les amas d'argent 
que fut le feigneur D.Mario? Si ccn'elt pour 
enrichir des maifons étrangères, voulant par- 
ler de celles de fes filles qui font mariées à Sie- 
nc, en laiilànt vuide &; dégarnie celle qui eft du 
fang des Chigi, quidevroit voir couler con- 
tinuellement dans fon fein toutes fortes de ri- 
chefîes. A quoy le Cardinal Chigi refpondoir, 
Que l'autorité & la fur- intendance, qu'on luy 
*voit baillée,ne luy fervoit à rien qu a luy don- 
ner des rompemens de tefte , qu'il avoit en une 
extrême averiion ; au lieu qu'on avoit biffe à 
l'autre la jouilTance de tous lesplailirs & de 
tous les applaudiffcmens de la Cour.Que le Sei- 
gneur D.Auguftin tiroit plus de contentement 
de cette vie libre qu'il menoit , dégagée du 
maniement des affaires publiques , que'luy de 
toute la grande autorité qui luy avoit efte don- 
née: Etainiîny les uns ny les autres avec ces 
prétentions contemieufes", dont, quoy qu'à 
a» balfc 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 29 



ï 



fou- 



delà Cour de Rome* 35 

baffe voix , ils n'ont pu s'empefcher de s'ex- 
primer, ne jouïffent pas de la fatisfaction qu'ils 
devroicnt avoir toute entière , s'ils eftoient 
unis de volontés, & s'ils eftoient tous contens 
de cette portion de dignité li éclatante où la 
fortune les a élevés. Le Pape ne fçait rien de 
tout cela , parce qu'ils prennent bien garde 
à ne luy point donner de deplaiiîr : & en cettt 
conlîderation fa Sainteté fait des grâces tantoft 
aux uns & tantoft aux autres, afin dclcurofter 
toute jaloulîc. Il permit à D. Mario de faire 
venir à Rome fes tilles & leurs maris , & voulut 
qu'ils fuffent traités & fervis comme eftant de 
fon propre fang. Il a accordé a D. Auguftin 
défaire venir fon jeune frère, pour fe tenir au- 
près de luy; mais pas un d'eux ne le trouvera 
content , que quand leur autorité ceilera , qui 
les inquiète plus que ne feroit une lérvitudc 
necelTaire. 

Le Pape a maintenant à Siene , comme j'ay 
dit , plulïeurs autres parens qu'on ne conlîderc 
point, parce qu'ils font en des degrés plus c- 
loignés. Ils pourront, après que les plus pro- 
ches auront efté fuffifamment enrichis, efpcrer 
auffides bienfiitsde fa Sainteté, û elle vit en- 
core longtemps , parce qu'elle cft de fon natu- 
rel affés encline à favorifer fon païspardes em- 
plois proportionnés aux talcns de fes conci- 
toiens : 5c il y en a desja quelques-uns dans les 
principaux ofïkes de la Cour qui font deftinés 
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au Cardinalat , &onrcferve d'autres charges 
aux autres, lorfque les occalîons s'enprefen- 
teront : Sur quoy on ne peut rien dire , linon 
que le Pape mérite de la louange , en ce qu'il fc 
fouvient de faire du bien à la patrie, à qui, après 
Dieu , nous devons tout , & en ce qu'il n'imite 
pas l'orgueil de ceux qui s'en citant une fois é- 
loignés en perdent entièrement la mémoire, & 
nelefoucientpas mefmedeccux qui en font. 

M.u's dautant que le miniftere des parais 
du Pape fert feulement au Iuftre & à l'efclat , & 
non à ce qui eft d'efTentiel ; & qu'aux choies 
prêtantes ilcftbefoin defe fortifier de l'affi- 
fhnee de quelques-uns qui aient vieilli dans le 
maniement des grandes affaires, defquels fé- 
lon l'occafion on puifle prendre des confeilsfo- 
lides& prudens, j'ay eftimé à propos de joindre 
au portrait que j'ay fait des parens deft Sainte- 
té celuy de ceux qui fe méfient aufli dans les in- 
terdis les plus importans du Pontificat , & de 
3a volonté defquels dépendent le plus fouvent 
lesrefolutionsde la plus grande confequence. 
Le premier qui le prefente , c'eft le Cardinal 
Rofpigliolî , qui cft de Piftoie ; Il eft feerctaire 
d'Eftat; On ne peut dire tant de bien deluy 
qu'il n'en mérite encore davantage , parce que 
jcnefçay s'il fepourroit rencontrer un hom- 
me plus digne que luyde remplir cette place ; 

pe , qui le connoift bien , a dit fouvent 
qu'il avoit trouvé un fecretairc félon fon eccur. 
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Il a beaucoup de jugement , il eft lîncere & dé- 
taché de toutintereft ; Il n'eft point jaloux 
defes opinions ; quand il lésa dites , il prend 
plaiiir a les voir modérer & cenfurer , iî le fer- 
vice de Ion maiftre le requiert; Il eft. indiffè- 
rent en Tes fentimens ; & quoy-que ce foitla 
créance commune qu'aiant efte Nonce en E- 
fpagne, où il s'en: fait extrêmement aimer du 
Pvoy & de toute la Cour , il pourroit bien pan- 
cherdececofté-là, & avoir des inclinations a 
l'avantage de cette Couronne; cela pourtant 
eft faux, parce que de mon temps il y a eu des 
troubles en cette Cour qui enflent pu s'apaifer 
pai Tcnrremifcd'un miniftre, qui cftoit ii fort 
en crédit; mais plus on croioit qu'il tinftle 
pirti d'Efpagne , plus il s'abitenoit de fc 
meiler dans les mterefts. Il a fait ce qu'il a 
pu pour ne plus donner d'audience , ne voulant 
point d'autre occupation que celle defachar- 
gc , a laquelle il s'attache avec toute l'exacti- 
tude qu'il clt poiTible, portant tous les foirsà 
fa Sainteté les affaires toutes digérées , & pre- 
nant luy-mefme la peine défaire les minutes 
des Lettres , ou il y a des interefts qu'elle a en 
conlîderation. Je puis dire qu'il n'a jamais 
tefmoigné qu'il fuit fafchc de m'efeouter ; 
Il eft vray qu'auilî j'ay pris garde à ne luy 
demander audience qu'en des occaiîons préf- 
ixantes, & j'en ay tousjours eu la fatisfac\ion 
qu'on peut attendre d'un Miniftre , qui eft ob- 

B 7 lige 
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lige à ne fc pas éloigner le moins du monde des 
fentimens de ion Prince. Or ce Cardinal doit 
cftre dautant plus conlideré > que s'il avenoit 
que le Sicge fuit vacant en ce temps icy , je 
tiendrais fes efperances bien fondées , aiant 
les Efpagnols & le Grand Duc pour luy , & pro- 
bablement encore les deux chefs de faction qui 
domineroient dans le Conclave , afçavoir Bar- 
berin , qui au temps d'Urbain donna le branle 
à fa fortune , & Chigi duquel il eft la créature 
qu'il chent le plus. 

Le fécond eft le Cardinal Pallavicino , dont 
le Pape fait grand cas , tant pour les confédéra- 
tions cjue j'ay touchées,que pour ce qu'il a fort 
bonne opinion de luy , & qu'il tient pour cer- 
tainque jamais il ne luy voudroit donner au- 
cun conftril , qui ne fuit bon & avantageux à 
l'Eglifc. C'eft , adiré vray, un homme, quia 
les intentions bonnes & qui fçait beaucoup: 
rnaisil pecheoù pèchent d'ordinaire ceuxqui 
fe font devoiics a la vie folitaire , & qui font 
profelîion d'une vie différente de celle du lïe- 
clc, c'eft qu'ils font étrangement obftincsen 
leurs opinions. J'ay communiqué avec luy 
en pluiieurs occalîons , mefme quand il cftoit 
Jefuite: & encore que par les interefts defa 
Religion , qui cft rentrée dans les bonnes grâ- 
ces de voftrc Serenilfime Seigneurie, il témoi- 
gnât qu'il deiîroit extrêmement de me faire 
plaiiir , je n'ay jamais pu obteniraucune chofe 

de 



■ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 29 




k 



de U Cour de Rome. 39 

de luy. Il a tous jours en main mille dcfii tes 
pour fe difpcnfer de rendre de bons offices à 
quiquecefoit. Depuis qu'il a efté fait Cardi- 
nal, & qu'il y auroit eu apparence d'efperer 
de luy quelque chofe davantage , je l'ay veu le 
tenir fur Tes gardes plus que jamais, prenant 
prétexte fur des defenfes qu'il difoit que le Pape 
luy avoit faites, de ne fe méfier d'aucune affaire 
qui ne luy agreaft. En un mot, je ne fuis point 
fatisfaitdcluy , encore qu'il parle fouvent des 
mérites de fes ancenres envers la Republique , 
& des obligations que fa Religion luy a en 
particulier. LePapcluy deferc allez en matiè- 
re de Théologie & de confeience, & confère 
encore avec luy de celles d'Eftat , mais plutoft 
pour fçavoirque pour fuivrefon advis , parce 
que le plus fouvent il prend les chofes à la ri- 
gueur desloix Eccleiiaftiques. L'Ambaflndcur 
d'Efpagne n'a pas elle bien fatisfait de ce que 
tous les autres Cardinaux aiant vilïtc l'Ambaf- 
fadrice, il ne l'a pas voulu faire, fous prétexte 
qu'encore qu'il ait changé l'habit queportent 
ceux de fa Compagnie , il ne prétend pas en a- 
voir changéles règles, qui leur défendent defe 
trouver avec les femmes fins grande necciTité. 
Cette manière d'agir, qui arFe&c ces iïngulari- 
tes, le rend odieux à beaucoup de gens. Il n'a 
pas obligé vos Seigneuries, lorfqu'ila mis au 
jourfon hiftoire contre le livre du deffunt pere 
Paul de l'Ordre des Serfs, dans laquelle parlant 

avec 



I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 29 



40 Relation de Te/lat 

avec trop de liberté d'un Minifrre que vous a- 
vez tant chéri , il vous a donné fujet de vous 
oppofer , comme vous avez fait , à la publica- 
tion de cette Hiftoire: dequoV m 'niant dit 
quelque mot par Forme d'exeufe , je changeay 
aulïi-toft dedifeours pour ne pas entrer en des 
matières fafcheufes , fur lesquelles » fi nous en 
fulTions venus plus avant , il euft pûfefcrvir de 
plulîcurs diltinctions metaphyliques , à quoy 
cen'eftpasma profeflion de refpondre, mais 
en traitant la choie d'une manière plus conve- 
nable à un tel fujet , je fuis aHuré que jel'aurois 
mortifié & rendu confus. 

En plufieurs chofes le Pape fe fert du Cardi- 
nal CorradoFerrarois,& principalement dans 
lesdirfcrensqui nailïèntpour des matières Ec- 
elefiaftiques avec des Princes feculiers , en 
quoy fa Sainteté eft afTez malfervie au befoin , 
pareeque ce Cardinal eft un pur Legifte , qui 
n'a aucune intelligence des affaires du monde , 
qui femble alléguer un texte deciiîf en la ma- 
tieredontil cftqueftion, fans avoir égard àla 
bienfeance qui le doibt garder dans un Eftat , 
ny à ce qui requiert une interprétation plus 
douce , car il ne fait jamais aucune confidera- 
tiondecet axiome fi véritable , Summum jus 
fttmmct injuria. Cet homme a donné & don- 
ne continuellement du degouft aux Cardinaux 
& aux autres Miniftres des Princes , parce 
qu'il fe tient trop à la rigueur des Canons , & 

qu'il 
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: qu'il veut diftribuer les bénéfices à fa fanniiie* 
S «H I &tousjours fous prétexte que c'eft h volonté 
du Pape, qu'il tourne ,commeil veut , fousu- 
:. ne belle apparence de Sainteté. Mais lesde- 
plailîrs , qu'il a pris à tafche & qu'il fait couftu- 
me de donner à tout le monde, luy font plus 
de tort qu'à perfonne , parce qu'aiant cftc l\ 
mal-avifé que de defcouvrir fa mauvaife hu- 
meur , tous l'ont pris en haine: c'cft pour- 
quoy en ce qui eft du Papat, il n'y a rien a faire 
pour luy. Je n'en av jamais reccu que bien 
peudefatisfattion. Aulïi depuis que j'ay com- 
mencé à connoiftrefon défaut , je ne me fuis 
pas mis en peine de luy rendre, pour le gagner, 
aucun bon office , parce qu'il femble aux per- 
fonnes de cette humeur qu'ils font un grand 
facrifïce, routes les fois que pour faire plaifir 
ils agilfent le moins du monde contre leur fen- 
liment. 

Il faut encore mettre en ce nombre Mon- 
sieur Bandinelli Sienois , grand maiftredu Pa- 
lais Apoftolique, vieux courtifan rafincdansla 
■ Cour du Grand Duc, d'où le Pape le tira & 
Tappella à fon fervice , rcconnoillânt la no- 
ble manière dont il agit. Cen'eft pas un hom- 
me d'un profond feavoir, mais d'une grande 
expérience, ce qui fait que le Pape prend plai- 
fir à conférer avec luy , & qu'il eft ordinaire- 
ment fatisfait de fesadvis. Entre lesqualitez, 
qui le rendent recommandable , il y en a une 

par- 
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particulière , c'eft qu'il cft dcfccndu d'Alcxan- 
drcl 1 1 , qui aiantefté contraint de s'enfuir & 
de 

quitter fa demeure ordinaire , rit (a retraite 
en cette République , qui le receut dans Ton 
fein&qui luy donna fa protection , dontilfe 
fervit pour reprimer l'audace de l'Empereur 
Frideric, qui le perfecutoit. Il fe glorifie de 
cela plus quedetouteautrechofe, & aune vé- 
nération toute particulière pour les mérites 
de vos Serenifllmcs Seigneuries, lln'yaper- 
fonne qui foit plus aifeuré que luy d'avoir un 
Chappeau de Cardinal. Il luy eft deu pour a- 
voir quitte Ton propre pais, où ileftoitbien 
avant-dans la faveur , pour s en aller a Rome. 
Quand il aura le Chapeau , toute la Cour, qui 
croid qu'il mérite desja la fupreme dignité , en 
fera ravie. 

Moniteur Fagnano de l'cftat d'Urbin , 
Prélat bien connu à la Cour pour eftre aveu- 
gle, mais qui l'eft beaucoup plus poureftre 
fort clairvoiant dans la Surintendance que le 
Pape luy a donnée fur les affaires des Réguliers, 
mérite cjue je face mention de luy dans cet 
eferit , à caufe que par fon moien je fuis quel- 
quefois venu à bout d'unedifficulté , qu'autre- 
ment j'aurois eu delà peine à furmonter. Ce 
Prélat a beaucoup d'affection pour cette Sere- 
nifTime Republique , comme ilacfté le pre- 
mier qui a donné l'invention de tirer de l'ar- 
gent de la fupprcflion des Religieux inutiles 
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* & fcandaleux ; aufTi (croit-il encore d'advis 
que les mefmes neceflitez continuans on fc 
fervit delà mefme voye parce cjn'il y a voit lieu 
de le pouvoir faire. Mais cedcflèin aiantefte 
interrompu par certaines perfonnes zeléesfur 
des prétextes dont elles fefont avifées ; Il n'a 
pas laiile de chercher quelques autres moiens 
pour aider en cela vos Sercnilïimes Seigneu- 
ries. Et véritablement il en auroit bien trou- 
vé dont on auroit pûfefcrvir, li on fçavoit 
audi bien à Rome Le grand danger qu'il y a en 
cela* comme on le (cait aux lieux qui en font 
voiims. Je n'aypas ïailTe pourtant de remer- 
cier grandement ce Prélat de fa bonne volon- 
té, ScjecroyaiuTi qu'il eft à propos que vous 
l'en remerciiez: je penfe mefme que fon Ex- 
cellence Sagrcdi, qui porte à Rome plufieurs 
gentillelfespour prefenter à ceux de la famille 
du Pape , en devroit faire quelque part a ce 
bonhomme, qui a rendu & qui peut rendre 
encore dans les occaiîons tous les bons offices 
qu'on peut attendre de la confiance que fa Sain- 
teté prend en les advis & du crédit qu'elle leur 
donne. 

Le Pcrc Virgilio Spada Religieux de la con- 
grégation de Saint Philippe Neri , &freredu 
vieux Cardinal Spada, a quelque pouvoir au- 
prczdu Pape; & fur ce que j en fuis bien perfua- 
dé , j'ay quelquefois eilaié de tirer du fervicc 
deluy, nuis je l'ay trouvé armé de mille de- 
faites 
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faites pour fedifpenfer de m'en rendre: dont 
je n'ay pas efté eftonné depuis que j'ayfceu 
^u'il ne cherche autre chofe que l'avantage 
de fa maifon , citant tout à- fait intereflTé , 6c 
beaucoup plus agiifant pour ramentevoir au 
Pape lesmoiensde rempli r fa bourfe que ceux 
de faire des largefïès aux autres : c'en: ce qui a 
fait que j'ay celle de le folliciter , voiant le peu 
dcprofitqui m'en reviendroit , pourmefer- 
vir des autres moiensquefçavent vos Seigneu- 
ries , quoy • que pourtant ils foient tous foibles, 
quand il eft queftion de faire debourfer à (à 
Sainteté fon argent , qui n'eftpâî mieux gardé 
dans fes coffres qu'il l'eft par tous les Prélats 
de la Cour , qui penfent acquerirdu mérite Se 
du crédit auprez d'elle , en l'exhortant à bien 
conferver ce métal, qui plus que toute autre 
chofe fait eftimer la principauté Ecclcliaftique, 
comme fi ce n'efloit plus l'honneur delà di- 
gnité ny la fainteté du fouverain Sacerdoce qui 
rendift majcftuëux le Pontificat , mais que ce 
fuftla réputation d'avoirdegrandes richefles. 
Et il ne faut pas douter que les abus eftant ve- 
nus au point où nous les voyons aujourdhuy , 
l'autorité Ecclelïaltique ne fuit bien languit 
fante, fi elle n'eftoit fouftenuëdclapuiflancc 
temporelle ; au lieu que fi les Eccleliaftiqucs 
quittoient cette grande inquiétude qu'ils fe 
donnent pour s'aggrandir & pour porter leur 
pouvoir au plus haut degré, il feroit bien- tort 

au 
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au deiTus de toute autre Puiflânce. Car à dire le 
vray, quiconque voidla Cour Romaine furpaf- 
fer en magnificence & en fomptuolîté celles de 
tous les autres Piinces du monde, ne peut qu'il 
ne s'eftonne, comme il s'eft pu faire que par 
de ii foibles commencemens & par des moiens 
iîcloignezde rintention de Ion premier fon- 
dateur , elle Çcfùit elevee a une grandeur li e- 
clatante. Et bien qu'il foità la connoiffance 
de tout le monde que cela vient de la libéralité 
& delà magnificence des Princes temporels, 
c'en pourtant une chofe eftrange de voirau- 
jourdhuy que l'Eglife Romaine a fut tourner 
les biens qu'elle a reccus d'eux, à leur préju- 
dice, les Canonilces & les autres cmillàires 
de la Cour ne s'eftudiant plus à autre chofe qu'à 
élever & àeftendre la jurifiiction Ecclclîafti- 
que, & à diminuer & abbaiiTcr, s'ils pouvoknt» 
lallculiere. Ce point icy, dont l'on a fi fou- 
vent entretenu vos Excellences , mérite qu'on 
vous en race tousjoursfouvenir, parce que fans 
encrer en de profondes (peculationsli-dcllus, 
on peut bien remarquer , qu'en fuivant le che- 
min que les Papes ont pris, & la conduite bon- 
ne &lincerc des Princes feculiers, il faut de 
neceiTité que la Monarchie Eccletïaitique fe 
rende lamaiftrcfTedu monde & que lafeculiere 
fuccombe & devienne fifervantc. VoltreSe- 
reniffinie Seigneurie a une grande pieté & une 
particulière vénération pour ce Saint & Apo- 
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tloliquc tribunal , lequel a auiTi pour elle une 
lïnguliere bienveillance: mais elle f^ait pour- 
tant jufques à quel point elle luy doibtdcla 
vénération ; & en cela elle fe conduit prudem- 
ment , eftantbien advertiedeschofes qui por- 
tent infenlîblement la Cour de Rome à élargir 
déplus en plus Tes phylactères : & il me (unit 
d'eu avoir tant remarqué. 

Etpuifquc nous fommes fur ledifeours de 
la grandeur de la Cour de Rome, il ne fera pas 
hors de propos de monftrer quelle elle.eft , 
parce que lî elleparoift grande en la regaidant 
feulement par ce quirendconiidcrablelaretî- 
dence de tous les grands Princes ne cédant en 
eifeten nombrede miniftres & d'Officiers à 
aucune autre de la Chrétienté , elle doit fem- 
blcr bien plus grande en ce qu'elle a pour Aù 
feilcurs & pourConfeillersfoixante&r dix Rois, 
car on donne ce titre aux Cardinaux dans l'a- 
clcdelcur création , & àcaufcdecela , on les 
revcft de la pourpre, & on les fertàpcuprez 
comme les Rois; Et quand avec cette dignité 
ils ont acquis une grande réputation , leur ami- 
tié eft recherchée des plus puiilans Princes , 
qui par des penlions publiques ou particulières 
tafchentdeles avoir pour amis , à caufedu pri- 
vilège qu 'ils ont d'élire un Pape , & de ce qui 
vient ncccllaircinent en confequence , que la 
fouveraine dignité efcherra à quelqu'un d'en- 
tr'eux; car c'eft là en fubftancc où Te réduit 
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31 tout leur fafte, qui cft au refte expofe à plufieurs 
i rebuts , 5c au chagrin qu'ils ont de ne pouvoir 
obtenir aucune grâce , à moins que d'eftre les 
ifàvoris des Papes. On ne devroit attendre d'un 
Pape, quial'efprit excellent pour connoiftre 
(quelles qualitczdoivent avoir les fujets propres 
àeltreaggrcgczdansccficré Collège, com- 
me a le Pape Alexandre , quedespromotions 
dignes de luy: & véritablement la Cour ne le 
peut plaindre que julqu'a cette heure on n'ait 
point donné lieu au mérite dans le choix qu'on 
a fait de ceux qui ont tfte promeus, & ellcefpe- 
re qu'il en fera de mcfmca l'avenir. Or, quoy- 
qu'il (oit bdoin d'une recherche extrêmement 
curieufe pour approfondir toutes les qualités 
des Cardinaux qui font vivans ; Neantmoins 
afin que vos Seigneuries puuTcnt avoir quel- 
que connoillancc de celuy d'entr'eux , qui fe- 
ra quelque jour eleve au Pontificat, je ne ferai 
point difficulté de l'entreprendre; & je m'en 
acquiterai avec toute forte 4* brièveté, parce 
qu'il y a plufieurs autres chofes à examiner 
[que vos Sereniilîmes Seigneuries feront aufli 

I ien-aifes de fcavoîr. 
Le Cardinal Charles de Medicis oncle du 

Grand Duc deTofeanc çft le Doicndufacré 
ollege. Il ne le fait point voir a Rome que 
lorsque le Siège cft vacant, il prend plus de 
plaiiir chez luy loin du bruit & de ladefpcnfe. 

II conduit la faction d'Eipagne, ruais ce n'eft 

pas 
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pas Gins beaucoup de profit pour le Grand Duc, 
qui ne veille à rien tant qu'à avoir un Pape 
qui luyfoit favorable, à caufe des peines & des 
traverfes queluy donnent les Papes , qui ne le 
conliderent point. Il n'a point cité à la Cour 
au temps que j'y eftois. L'humeur obligeante 
de ce Prince ne laille pas d'eftre bien connue à 
vos Seigneuries par d'autres moiens , comme 
auiTi la joye qu'il a toutes les fois qu'il luy vient 
quelques nouvelles de voftre profpcrité. C'eft 
un Seigneui qui parle peu , qui a l'efpritbon, 
&qui fouhaite ardemment lesavantagesdefa 
maifon : car pour la fervir ilaimeroit mieux 
fouffrii long- temps dans le Conclave, quede 
permettre qu'on élevait au Pontificat quelque 
perfonne qui ne fuit pas tout-à-fait agréable au 
Grand Duc. 

François Barberin , qui au temps d'Urbain 
<Bc de fa domination fit quelques efchappées , 
citant emporte plutoft par l'impetuoiîté de fon 
naturel que par aucune mauvaife intention , 
s'apperçoit à cette heure qu'il n'y a point de 
profit à troubler le monde & qu'il reçoit un 
grand préjudice d'avoir découvert la violence 
de fes pallions. Il a perdu toute l'efpcrance 
qu'il pouvoit avoir de fe remettre fur le Siège 
qu'a tenu Urbain fon oncle, quoy-que d'ail- 
leurs & pour fon fçavoir & pour la candeur de 
fes mœurs il foit digne d'y monter. Ce qui 
monftie clairement que l'innocence delà vie 

rTeft 
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0 n'eft pas un motif fuiïîfant pour obliger les 
) Cardinaux à t lever une pei tonne au Papat , 
veu qu'il arrive très lbuvent que melmeavec 
la plus grande fainteté on a certains défauts 
cachez qui feroient capables de boulcvcrfcr 
tout le monde. Neantmoins Barberin a un 
peu recouvré fon crédit fous Innocent , parce 
qu'on a remarqué les inconveniens qui font 
arrivez dans la manière de gouverner de ce 
Pape, qu'on aaulïi a la vérité éprouvez fous 
Uibain, maisavec plus de modération. En- 
core que la maifon panchc du codé de la Fran- 
ce , il a cependant totisjours monltré qu'il a 
plus d'inclination pour l'Efpagnc , parecque 
ion tempérament s'accommode mieux à ecluy 
de cette nation. Quant à l'affection qu'il a 
pour voflrc Sercnillîmc Republique , il ne 
s'en peut tant dire qu'il n'y en ait encore da- 
vantage. 

Spada de Brciîghcle, qui eft un lieu dans la 
Rcmagne, eftun homme plus relevé pour fa 
vertu que pour la naiiTance , & qui meriteroit 
pour cette raifon plus d'applaudiifement qu'il 
n'en a. Mais il femble qu'on ne le regarde pas 
de li bon oeil à caufedelaprofperité delà mai- 
fon , qui depuis quelque temps cft en polfeilion 
de fort grandes ncheifes que les vieillardsdc 
cette maifon ontacquifes dans les Fermes & 
dans les Partis ; & qui depuis ont encore efte 
augmentées par l'induibie du m .fme Cardi- 

C nal, 
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nal , & du Perc Virgilio Spada Ton frère , qui 
n'a pas lailTé de travailler pour acquérir du bien 
& pouraggrandir fa maifon , quoy qu'il face 
profclTion d'une vie retirée. Ce Cardinal d'ail- 
leurs a de belles qualitez , qui le rendent digne 
d'un degré plus relevé: mais ce qui l'empef- 
che d'y monter, c'eft l'envie que quantité de 
gens luy portent , & le grand nombre de fes 
neveux, qui fe peut encorcaugmenter par le 
moien des mariages que quelques-uns d'eux 
ont contractez depuis peu. J'adjoufte à cela 
le peu de confiance que prennent en luy les 
Efpagnols , qui le tiennent pour un homme 
artificieux, & qui a naturellement de l'incli- 
nation pour la France II fait grandeeltimede 
cette Republique, & compatit autant qu'au- 
cun autre aux peines & aux travaux devosSc- 
renillimes Excellences. 

Sacchetri Florentin eft entré Pape deux fois 
dans les Conclaves paillz , mais il en eft touf- 
jours forti Cardinal avec un grand deplaitir des 
gens de bien &: de ceux quiontconnoiirar.ee 
de fa vertu. Les Efpagnols ne murmurèrent 
pas tant pour fon élévation que les Florentins, 
qui firent tout ce qu'ils purent pour traverfjr 
ion élection au Papat , & je ci oy que ce ne fut 
pour autre chofe , que parce que s'eftantenga- 
gezunc foisà l'exelurre, ilscltimcrcnt qu'il 
ferelfentiroit tous jours de l'injure qu'il avoit 
receuc , quand incline ils luy auraient fervi de- 
puis. 
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1 puis. Mais la vérité eft qu'il y en a peu dans le 
Collège qui le valent , li on conlidere toutes 
Tes bonnes qualitez. Il s'eft fait encore mieux 
connoiftrepar la confiance, avec laquelle il a 
fouftenu tous ces rebuts, & par les follicita- 
tions , qu'en un temps , auquel Tes efperances 
n'eft oient pas encore perdues, ilafuttcsà Ma- 
zarin , pourluy ofterdcl'efprit tout l'ombrage 
quipouvoit s'oppofer à l'exaltation du Cardi- 
nal Chigi , qu'il eftimoit eftre digne du Ponti- 
ficat plus queperfonne. Il conferve tousjourv 
à la Cour la réputation qu'il a eue, Se i\ Ton 
aage avancé luy permettoit defurvivre à celuy 
qui commande maintenant, il remporteroir 
tousjours les mefmcs appLudiiTemens. Il eft 
d'ordinaire fort indiffèrent en ce qui eft d'ai- 
mer une nation plus que l'autre , mais je m'en- 
hardis à dire qu'il eft partial pour voftre Repu- 
blique. 

Ginetti de Veletre eft un Cardinal , qui ,~ 
bien qu'il foit riche & qu'il ait beaucoup d'ex- 
périence , ne fait rien dire de luy qui le re- 
commande, ny qui le face eftimer digne de 
monter plus haut qu'il eft. Il n'y en a point 
d'autreraifon que la baliefled'efprit qu'il fut 
paroiftre en toutes fes actions &audetîr inva- 
riable qu'il a de s'enrichir ; d'où l'on tire cette 
confequence que quand il s'éleveroit davanta- 
ge , peu de gens auroient part à fes Grandeurs. 
Joignez à celaqu'aiant efté créature confiden- 

C i te 
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te d'Urbain, il s'eft entièrement imbu de ma- 
ximes qui font peu cdnvcnabies au bien delà 
Chrcfticnté. Il n'a pas hiife de faire ce qu'il a 
pti pour eftre Pape les dernières fois que leSie- 
ge a cfté vacant , mais encore qu'il ait trouvé 
des Cardinaux fes amis qui l'ont efeouté fur 
l'efperance d'avoir quelque parti fes faveurs, 
il n'a trouvé pci lbnne pour luy parmi les Prin- 
ces , qui ne fe promettent pas grand chofe 
d'un homme , qui eft li fort attaché i fes pro- 
pres interefls , & qui a bien peu d'inclination à 
faire plailir. Je ne fçay véritablement que di- 
re de luy. Il fait prorefllon deftre fort dévot , 
mais je ne nlefierois jamais à un homme , oui, 
outrefes autres défauts , a la réputation de Ra- 
voir parfaitement bien dilîimuler. 

Le Cardinal Antoine Barberin,eft un hom- 
me quia efté toute fi vie la gentillet & lagc- 
ncroiité mefme. Ileft engagé autant qu'il fc 
peut dire à la France, de forte toutefois qu'il 
ne lé rend point odieux aux nations qui luy 
font rivales , parce qu'il parle de tout le monde 
avec grand rcfpect ; & qu'il fait fon affaire 
(ans que perfonne fepuifle plaindre de luy. Il 
tire plulieurs avantages de la F ranecqui pour- 
tant ne le font pas plus riche, & il le feroit 
beaucoup plus fans cela, parce qu'il confume 
beaucoup plus d'argent qu'il n'en reçoit , tant 
pour régaler continuellement fes amis quand 
il eft cnFrance,quepour avancer les affaires de 

cette 
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'cette Couronne. A caufede la grande inclina- 
tion qu'il a pour ce pais la, ou l'on vit lclon 
fo.i humeur qui eft fort libre , il s'y arrêterait 
plutoft qu'en lieu du monde , m as on remar- 
que que Mazann ne le void pas de bon a-il , 
peut- eft. e par jaloulic , à çaufe que la manière 
de vivre douce & aimable de ce Seigneur juy 
pourroit cftre defadvantageufe. dans la poiiel- 
iion ou il cft d'eftre plus que perfonne aux bon- 
nes grâces du Roy. Il a elle le premier qui 
dans la publication de la paix a témoigné la 
part qu'il y prenoit pour la Fr mec, & cela avec 
un efclat év une fplcndeur qui eitoient tout à 
fait dignes de fa generoiité. L'arTcftion qu'il 
porte à cette nation ne luy fait pas toutesfois 
oublier ce qui cft deu aux Princes d'Italie, 5c 
particulièrement a voftrc Serenillime Seigneu- 
rie, car il ne parle jamais de Tes mentes qu avec 
admiration. 

Colonne Romain eft le chef de fa rruifon 
par la difpotîtion de feu Dom Philippe Colon- 
ne fen perc, lequel en aiant acquitté les debtes 
par ion épargne, jugea auîli qu'il en devoit 
recommander la direction a celuydefes fils, 
qui donnent des marques de devoir efirc le 
plus épargnant : & il ne le trompa point, parce 
que ce Seigneur, eu égard à Ces neheiles, qui 
font grandes, en y comprenant ce qu'il a du 
bien del'Eglife , cft tellement retenu , quand il 
faut que l'argent forte de (es mains , que depuis 
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le longtemps qu'il le ménage on prefume qu'il 
en a beaucoup amaifé dans l'extrême conten- 
tement qu'il prend à le conferver, ùm qu'il 
luy vienne la moindre envie de le defpenfer en 
chofe fuperfiuc: A quoy n'a pas encore peu 
fervi loppolîtion qu'il a formée aprez la mort 
de Ton pere aux procez qui ont beaucoup duré 
avec les Efpagnols & les Minières de cet Eftat, 
qui s'eftimansinjuftcmcntprivczdes honneurs 
quepretendoit famaifon ont difputc avec luy 
fort obftinément , mais à la lin ils ont cédé à 
fes anciennes prérogatives , ce qui a augmente 
fes revenus & l\n fait eftimer davantage. Lors 
que le Pape a exhorté les plus riches a contri- 
buer quelque chofepour le befoin qu'en avoit 
voftrc SereniiTi me Republique , il a cft c le feul 
de tous les Cardinaux qui s'en cft exeufe , aile- 
gant les dommages que la perte a caufezdans 
iesEftats: Mefmc il luy a cité propofépour 
l'efprouver s'il vouloir bailler quelque argent 
à grand intereft, comme voftre Sereniilime 
Republique a accouftumé de le paier ; mais c*M 
efte inutilement: encore qu'il fe glorifie de 
ne céder à perfonneen aifeclion envers elle; 
& par ces paroles il eftime qu'il a entièrement 
farisfiit a Ton devoir. 

Franciottide Luqucs cft un homme de bien» 
& qui a bon entendement pour les aifiircs: 
mais cette forte de gens de bien ne rciïfllflèiît 
pas quand ils ont le gouvernement en main: 

Ils 
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î! Ils fe licencient dans des opinions extra vagan- 
«tes, & deviennent obftinez & pointilleux , & 
1 ne s'en foucient point de troubler le monde 
pourveu qu'ils fouftiennent leur caprice. Cet 
homme s'eft imaginé qu'il pouroit reuiïir s'il 
avoit le commandement , encore qu'il paroiiSe 
un fort petit génie dans les affaires ordinaires. 
Il eft nay dans une République , & la Prélatin e 
de fon païs luy eftant efcheuè, il le rcduiiit bien 
toftaprez aux termes de rompre avec luy, &c 
de le faire encore rompre avec le Pape , & ce- 
la pour des rations fort légères. Enfin toutes 
ces brouillcries l'aiant contraint de quitter fon 
Eglifc, il a biffé fi maifon embaraileedans 
de"s affaires qui luy donnent beaucoup de peine 
& qui luy caufent de grandes pertes. Pour les 
reparer il vit dans l'efperance du Papat , mais 
c'eft en vain qu'il s'y attend , car je ne connois 

perfonne qui le délire. 

Brancaccio Napolitain, encore qu'il ait efté 

fait Cardinal, lors qu'on n'y penfoit point , de 
comme par un accident inopiné , ne manque 
pas pourtant a faire tout ce qui luy eft pofliblc 
pour tafeher de monter plus haut : Il s'eft re- 
concilié avec les Efpagnols , à la honte des- 
quels ila eu cette dignité: Il a fait uneeftroite 
aminé avec le Grand Duc, & il eft bien avec 
Barberin : en un mot , il fait tout ce qu'il peut 
pour accroiftre fon crédit, qui eft petit pre- 
fentement parce qu'il a des penfées par trop 

C + hau- 
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hautes. Quelqu'un a dit qu'il * ne luy refte 
«ju'afebien entendre avec les François : mais, 
commecclaeft équivoque, je le veux prendre 
au malleur km , dont on peut inférer qu'il 
tr ^ Itc avec eu * àc telle manière qu'il pourra les 
difpofer a ne luy eftrepas contraires , li on vc- 
noit a parler de luy. Il m'a paru pafllonné 
pour vous, & je ne veux pas croire qu'il ait 
ufédegrande diilimulation , parce qu'il aaf- 
fezd'efpnt pour connoiftre ce que voftre Serc- 
mllimc Republique a faic poui la liberté de 
l'Italie. 

• Non refti , ejui cf? dam l'Italie?) , fgmfie aufr , U 
ne latjfepa* defe bien entendre avec les François , & c'esi 
t*ce feus favorable que Conteur dit qu'il Vint prendre 

non rctti r 

Harach de Bohême fe fait voir à Rome, 
lors que le Siège en: vacant : Il y a peu d'autres 
affairesquilc puisent obliger as'y tenir, par- 
ce que tout fon intereft dépend du Roiaumc de 
Bohême & delà Cour Impcrialie. Et comme 
c'eft un Cavalier d'un naturel fort franc , il 
ftitparoiftre que les artifices & les diilimula- 
tions , qui font ordinaires à la Cour de Rome, 
ne luy plaifent gueres ; lia tousjours témoi- 
gné de l'arfedion à voftrc Seremilmic Sei- 
gneurie autant que je l'ay pu apprendre de ceux 
qui m'ont précédé en ma charge, mais ne 
l'aiant point veu démon temps a la Cour, je 



ne 



de U Cour de Rome. 5 7 

ne puis dire quel jugement j'aurois pu faire de 
luy ii je l'y avois veu. 

Je ne fç-aurois rien aiTeurcr du Cardinal Pa- 
lottaqui elt de la Marche ; les rapports qu'on 
nVa faits de luv font ditfèrcns : Qiielques-ung 
me difent qu'il a d'eftranges fantailies qui cf- 
tant palliées du zcle de leformc ne peuvent 
qu'elles ne caufent beaucoup de trouble & de 
defordre. Les autres me le dépeignent pour un 
fort homme de bien & d 'une bonne confeien- 
ce: mais tout cela aboutit a une mefme chofe» 
parce que dans ces fortes deteftes les rei'olu- 
tions ou pUlftoâ les caprices s'entrechoquent. 
C'eft pourcjuoy il a elle foi t peu conliderc dans 
le dernier Conclave , ou il cacha tant qu'il put 
le dclir qu'il aveit d'eftrePape, mais il ne le 
put li bien faire qu'il ne decouvri 11 àfesconfî- 
dens lapailion extrême qu'il avoit pour cela. 
Le P.ipe n'en fait pas grand cas encore qu'il ait 
eu quelque légation : & il y a bien de l'appa- 
rence que c'eft avec raifon ,• parce que ceux qui 
font élevez au Pontificat connoilfent mieux 
les défauts de ceux qui font leurs inférieurs 
que ne peuvent faire ceux qui leur font égaux 
en dignité. Dans la légation de Ferrare il 
donna fujet de contefte à voftre Seigneurie » 
c'en: pourquoy encore qu'il dift quantité de 
chofes à fa recommandation , je ne m'y fierois 
jamais. 

Carpegnadcl'eftat d'Urbin avoir afTezde 

C 5 rai- 
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raifon d'efperer au dernier Conclave, parce que 
le Grand Duc & Barbciïn ne le rejettoient 
point , & que Tes qualité?, ne font pas à mcfpri- 
ler. Mais en un mot quand un Cardinal n'a 
point un certain crédit que la commune ap- 
probation donne, il ne parvient prefquc jamais 
au Pontificat. On ne peut nier qu'en cet hom- 
me la probité & la limplicité des moeurs ne 
fe rencontrent. Il fçait& peut autant qu'il en 
faut pour manier les affaires publiques , mais 
pour ce qui eft de les prêter , & , s'il faut 
ainli dire, les raffiner, il n'a point l'applaudille- 
ment : & durant le dernier Conclave il n'y a- 
voit perfonne qui fepromift defon gouverne- 
ment autre chofe que des refolutions médio- 
cres pour le fervice du public : c'eft pourquoy 
dez qu'on commença a parler de luy , on trou- 
va qu'il n'avoit point aflez de force d'efprit 
pour une fi haute dignité. Neantmoins il fe 
monftra digne de louange en ce que quelque 
bonnes ou mauvaifes quefuflentics efpcrances, 
&lcs refolutions du Conclave , il ne témoigna 
jamaisfe palfionner. Il aime aflèz voftrcSere- 
niflimc Seigneurie , & je m'en fuis bien apper- 
ceu tant par les difeours qu'il m'en a tenus, que 
par ce qu'on m'a encore rapporté qu'il en avoit 
dit dans les conversations particulières en par- 
lant des affaires publiques. 

Filomarini de Naplesa fait valoir fon auto- 
rité dans les difputes qu'il a eues avec les Mini- 
ères 
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ftres du Roy dans les troubles derniers de ce 
roiaume. Il monftra un courage invincible 
aux menaces qui furent fur le point de palier 
jufqu'a la violence pour le faire fortir du roiau- 
me. Mais auiïî fit- il paroiftre une très grande 
humilité envers le Roy Catholique, pour luy 
faire connoiftre qu'il eftoit inquiété à tort ; Se 
en cela fes raifons l'emportèrent contre tout 
ce que pouvoient oppofer les Miniftres de cette 
Couronne qui eftoient le plus en crédit. Mais 
autant qu'il a acquis par là de réputation , au- 
tant s'eft-il fait de préjudice, dans lapenféc 
qu'il pouvoit avoir d'efperer une plus haute 
dignité, par l'obftination qu'il amonftréeà ne 
vouloir rien relafcher de fes premières refolu- 
tions, quelque violens que piiiïênt élire les at- 
tentats qu'on feroit contre luy. lia eftéfer- 
viteur confident de Barbcrin au temps de fa 
profperité , & fes fervices aufli ont efté fort 
bien recompenfés. Mais je ne fçay quelle re- 
connoifîance fepourroient promettre de luy 
ceux qui luy auroient aidé à parvenir au Papat, 
eftant homme qui a une merveilleufement 
grande opinion de luy mefmc , & qui croit que 
tout eft deu à fon mérite. Je n 'ay jamais traité 
avec luy , parce qu'il n'a pas efté à Rome de 
mon temps. 

Maculano ou faint Clément Dominicain 
cft un petit frere, qui dans la pauvreté de fon 
froc a des penfées bien relevées. Il fait de 
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beaux chafteaux en l'air, en fe figurant que , 
c omme fan s V a v oi r m c r i t é i 1 cft a r r i v é au Ca r - 
dinalat, ilpourroit delà nKfme forte monter 
jufques au Papat. On ne remarque en luy au- 
cune qualité qui le diftingue d'avec lespcrfon- 
nesordmaires.il a fort peu ou point d'expé- 
rience dans les matières d'eftat. Il a des let- 
tres comme un moine, mais fans exceller , & 
quelque connoiffance des fortifications. Au 
refte c'eft un petit avaricieux : Il aime efper- 
duement {es neveux qui font des jeunes gens de 
mauvaifes mœurs : s'ils avoient le comman- 
dement > ce que Dieu ne vueille , on auroit af- 
fés de matière de fcandale. Cela fut bien re- 
connu de celuy qui luy pouvoit fcrvir,afçavoir 
Barbcrin , qui , parce qu^il a en horreur la vie 
licentieufe , ne s'eft jamais offert à dire une pa- 
role pour luy, quoy que Maculano euft des 
• amis pour appuier ce qu'il diroit , &quedail- 
leursilfuft ailes avancé en aage pour prétendre 
au Pontificat. Ncantmoins il peut vivre en 
repos s'ilfe veut contenter de la dignité dont il 
cft en polîlfTîon , qui véritablement luydoibt 
fuflîre. Il s 'cft fait nommer pour Candidat , 
c'eft a dire , afpirant au Papat, quoy que parmi 
fes frères il n'auroit jamais pu parvenir au Gc- 
neralatdcfon Ordre. 

CioriodeCamerinoferviteur de lamaifon 
Barberine pour les affaires de petite confe- 
«juence trouva le moien par fa belle manière 

de 
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de fcrvir de le mettre il avant dans les bon- 
nes grâces des Neveux & puis dans celles du 
Pape Urbain , qu'après avoir acquis aflezde 
bien par Tes longs fer vices , il fut réputé digne 
du Cardinalat. Il èft fort peu eftimé à la Cour, 
parce qu'il n a pas une nuniere d'agi râliez no- 
ble pourcorrcfpondre a fa dignité. Il fk tient 
uni avec Barberin foa fouverain bienfiiteur, 
&cn cela il tefmoigue qu'il a mérité d'eft te 
aggrandi. On n'a jamais parle de luy pour le 
Pontificat , & il n'y a gueresd'efpcrancc qu'on 
en parle, parce qu'outre la b.uUlfe deùnaif- 
lance& la mediocritédefestalens, il n'y a per- 
fonne qui paîflè trouver en luy des qualités, qui. 
méritent de le mettre au rang de ceux qui pré- 
tendent à cette fupreme dignité ! iî ce n'eftoit 
qu'on l'y mift pour l'en faire déchoir , Se pour 
donner cependant du temps à un autre dene- 
gotierpour y parvenir, 

Facchinettidc Bologne a elle emploie' dans 
les premières charges de la Cour & dans la 
Nonciature d'Efpagne , avec une confiante ré- 
putation d'homme de bien & fort adroit. 
C'eftun Cardinal, du mérite duquel onades 
fentimens avantageux , ce qui fera que quand il 
en fera temps on ne manquera pas de fiire ré- 
flexion fur fes bonnes qualités. En faifantfa 
relidenec ordinaire en fonEglifedeSpolctc, il 
entretient prudemment cette bonne opinion 
qu'on a de luy , & fuit les occalions de la per- 
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dre, parce qu'il ne fe méfie point des interefts 
de la Courd'aujourduy , de peur qu'en lefai- 
fant , au lieu d'augmenter fa réputation , il ne 
donnait occahon de dcfgouft & de rupture ; 
C'eft un Seigneur de fort douce converfation ; 
Il parle paiTionnément des interefts deVoftre 
Seigneurie , & je me promets des effets corre- 
spondais à Tes paroles, s'il lui arrivoit de mon- 
ter plus haut. 

Rolfetti de Ferrare eft une créature née, 
élevée & avancée dans le fein de Barberin , qui 
l'affectionna par accident & luy donna depuis 
des emplois qui le pouflerent au Cardinalat, 
lî fut en danger en Angleterre dans les trou - 
bles> qui s'eftant élevés en ce roiaume,font au- 
gmentés au point où nous les voions: Mais 
un Miniftre plus avifé aurait pù s'en retirer 
.ans manquer à Ion devoir. A Cologne, où il 
fut en qualité de Nonce , il ne feeut éviter d'ef- 
trefoupçonné de partialité pour les Efpagnols, 
Se il apporta avec eux dudefordre aux affaires. 
A Rome il fe mon ftra fort peureconnoillant 
envers fon bienfiitcur , s'eftant afTujettiaux 
Efpagnols. Dans le Conclave il fut quati lefeul 
qui dclapprouva l'Election du Pape d'à cette 
heure ; ce qui fait que toutes ces chofes eftant 
rama{fécs enfemblc, on ne peut dire que ce 
foitun Cardinal d'une vertu eminente, mais 
un homme qui a fceti bien ufer de fon bonheur, 
& tirer fa maifon de l'incommodité que don- 
ne 
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ne une condition qui neft que médiocre. Il 
fe tient à Ton Eglife de Faenfe fans avoir la pen- 
fée de fe faire voir fouvent à Rome , où jufqu'à 
ce que ces mauvaifes impreflions qu'on a de 
luy aient efté oubliées, il ne fera pas veu de fore 
bon ceil. 

Grimaldi Génois monftre aflez dansfon vi- 
fage qu'il eft homme de grande entrepnle , & 
qu'on ne peut attendre de luy que les effets 
qu'ont accoutumé de produire les efprits ref- 
veurs , afçavoir des querelles , des jalouiïes , de 
la bardieflè à entreprendre , & toutes fortes 
d'artifices pour fouftenir une entreprife. Cet 
homme a eu de grands dcileinsau préjudice du 
repos public, afin feulement d'en tirer delà 
commodité pour luy , fans regarder s'il en in- 
commodoit point d'autres: c'eft ce qui a fait 
que fetrouvaot monté au plus haut de ce qu'il 
pouvoit prétendre , qui eftoit d'avoir une bon- 
ne Eglife en France , & de pouvoir dire , Icy efi 
mon repo< ; parce qu'il s'eftoit imaginé de 
pouvoir cftre le fécond Mazarin ; il a efté 
trompé, Mazarin voulant régner feul, afin 
que tout le monde connuft que les bons fuccez 
du gouvernement ne venoient quede fa feule 
direction. Il n'a pas efté à Rome de mon 
temps ; ceux qui l'ont pratiqué me le dépei- 
gnent comme un homme fin autant qu'au- 
cun autre, mais qui n'a point cette addrefTe qui 
comme le fel afluifonne toutes les parties delà 

Poli- 
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Politique. Je ne me fierois pas a Tes paroles 
quand il recommande cet Eftat, parce qu'on ne 
doibt donner aucune créance a des hommes 
qui ne fepropofent pour but que leur feulin- 
tereft. 

Icy j'aurois à parler de Mazarin , & il y au- 
roit bien des chrofes à dire > mais vos Serenifli- 
mes Seigneuries font ù bien informées delà 
perfonne& des maximes de ce grand Miniftre, 
que tout ce que j'en pourrois dire feroit tous- 
jours au deflous de la çonnoilfanccquc vous 
en avez d'ailleurs. Je ne hiileray pas pour- 
tant de vous marquer en quclleeftime ileft au- 
près du Pape; & je croy que c'eftune chofe 
qui mérite que vous la fçachiez , parce que 
vous pourrez tirer de cette connoiiiance les 
vraies raifons des difficultez qui fe trouvent aux 
affaires qu'on doit necelTai rement traiter en 
Tune & en l'autre Cour. 

Le P.ipeprit de fort mauvaifes imprcflfions 
du Cardinal dans fa Nonciature de Cologne, 
ou en obfervant attentivement les raifons que 
les médiateurs apportaient pour la paix géné- 
rale, il trouvoit toujours dans les refponfes 
des François certaines referves, qui necorre- 
fpondoient pas , comme il luy fembloit ^l'é- 
quité des proportions que faifoient les Efpa- 
gnols; ce qui fit qu'avec les autres inconve- 
niensqui fe rencontroient quand on venoir à 
conférer , il feperfuada fermement que toutes 
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fcs accroches, qui retardoiem un ii grand bien 
pour la Chrduenté , venoient du Cardinal 
Mazarin.Mais comme il hloit alors que pour 
les fins qu'il fe propofoit il prift bien garde £ 
ne pas trop defeouvrir fcs fentimensaux na* 
tionsintereiTces, il negotiatousjours dételle 
manière que peu ou pomt deperfonnes n'ap- 
prirent ce qu'il tenoit caché dans Ton cfprir. 
liftant depuis retourné a Rome , & la charge 
deSecrctaired'Eftatluyaiant cfté donnée îHc 
fortifia plus que jamais dans la mauvaife opi- 
nion qu'il avoit conceué'du Cardinal , y citant 
induit non feulement par lesdirtkuhés qui fe 
trouvoient tousjours plus grandes dans les 
traités par la faute des François , mais aufïi par 
les paroles injurieules du Pape Innocent, qui 
avoit une averiion particulière pourMazarin , 
& qui ne cefloitde le blafmer comme la feule 
caufedu dommage & delà ruine que fou ffroit 
la Chrétienté. Ce qui fit qu'Alexandre eftant 
élevé au Pontificat, encore qu'il euftfujetdc 
quitter fa haine, parce que Mazarin avoir con- 
delcendu a fon exaltation, il s'envenima enco- 
re davantage , lorique dans l'elperance qu'il 
avoit que fa médiation duft produire quelque 
bien pour le repos public , il entendit que le 
chemin poury parvenir cftoitpluçembnuttc 
que jamais, parce que la France s'eftoit ioiute 
avec les Anglois fins avoir cl^ard aux interefts 
des légitimes fucceilèurs de ce"roiaumc,nv i ce 

qu'ils 
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qu'ils eftoicnt du fang roial de France , & fàns 
fe foucier , comme difoit le Pape , de la réputa- 
tion du Roy trcs-Chrcftien: qui par cette bel- 
le alliance eftoit entièrement foulée aux pieds , 
dont il arriva qu'aiant alors quitté toute la re- 
tenue avec laquelle auparavant il avoitaccouf- 
tumé de parler de Mazarin, on nepouvoitfe 
mettre fur les affaires delà France ou de ceux 
qui les negocioienr , que fa Sainteté ne s'em- 
portaft en injures piquantes contre luy & qu'il 
ne defeouvrift ce qu'il avoit par toutes fortes 
d'artifices tafché de cacher jufqucs alors ; qu'il 
eftoitla fontaine & lafourcedetous les maux 
delà Chrcftientc, qu'en luy fcul les hérétiques 
fondoient toutes leurs efpcrances de dominer 
fur les Catholiques, & qu'il y avoit fujet de 
craindre que de luy nevinft tout lctroubledu 
repos public : Que cela luy defplaifoit double- 
ment à caufe du tort qu'il failbit à ladignité 
qu'il fouftenoit indignement ; & que li fon 
predecefleur n'avoit pas voulu regarder à la 
honte qui rcj.iliiïoit fur le ficré Collège en 
foufhant que cet homme fuit le prcmiei au- 
teur de tout ce mal, il efperoitque Dieu luy 
donneroit du courage & des forces pour fc 
reffentir, comme il en avoit envie, du tort 
qu'on avoit fait à la Religion, & de l'avantage 
qu'on avoit procure à ceux qui en font enne- 
mis. Si en fécondant les fentimensduPapcil 
ne fe fuit la trouvé perfonne qui parundif- 
• cours 
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cours accommodé à Ton humeur euft fait ce 
qu'il euft pu pour modérer l'ardeur de fa paf- 
iîon , il y euft eu à craindre qu'il ne fe fuft em- 
porté dans des reflentimens encore plus vio- 
lens: mais celuy qui efcoutoitfcs plaintes en 
ufa fort prudemment, car il tafchad'ofter de 
l'efprit du Pape de i\ fafcheufes pcnfées. Quant 
amoy » bien qu'au commencement démon 
Ambaflade je trouvafTe la plaie encore toute 
ouverte, je nemanquay pas d'y fairecequeje 
pus a chaque fois que j en trouvai l'occalïon , 
en inlînuant a fa Sainteté que le temps d'aujour- 
duy requeroit que les fentimens des particu- 
liers l'emportaient quelquefois fur ceux des 
Princes, & que c'eftoitun effet d'une grande 
prudence en traitant avec eux de quitter toute 
forte d'aigreur , i\ on ne vouloit que la plaie 
guerifTable d'elle- mefme ne devinft incurable 
à force d'y toucher ; qu'il pouvoit avoir auffi 
fesraifons, qui eftant entendues juftifîeroienc 
ou expoferoient moins à la cenfurc, des refolu- 
tions qui quelque-fois ne dependoient pas de 
luyfeul, mais de l'inclination des autres Mi- 
niftres, qu'il avoit pour maxime de ne choquer 
jamais. Et qu'au bout du conte la France ne 
jouïllbit pas d'une iî grande félicité qu'elle 
vouluft délirer la guerre, ii elle nereconnoif- 
foit que ceux qui la confeilloient avoient de 
puillans motifs à la continuer , tandis qu'on 
ne pouvoit trouver le moien de s'afleurcr d'u- 
ne 
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ne bonne&: Iongucpaix.Cesraifonsfervoicnt 
a modérer un peu les plaintes du Pape , mais il 
n'en cftoit pas h (àtisfiit qu'en les rejetrant il ne 
dift que lorfqu'il filoit obtenir du Roy 5: du 
Confeil des grâces & des faveurs qui le regar- 
doient en particulier , il fçavoit bien le moien 
de les faire retiiTir afafantaiiie, & qu'on voioit 
desja a qtrl point de grandeur il avoir élevé 
par fes artifices fa maifon & ceux qui eftoient 
joints d'intereft avec luy ; mais que loi fqu'il cf- 
toit queftion d'agir pour le bien du publictout 
fon pouvoir cftoit lair uillant; ce qui cftoit une 
preuve bien claire qu'il reconnciifoit que l'au- 
gmentation de Ci fortune dépendait de la con- 
tinuation de la guerre, qui luy donnoit mille 
moiensdefairede nouveaux amis & des créa- 
tures par la diftribution des charges qu'il don- 
noit, comme il vouloit,a des pei fonnes, dont il 
recevoittoutesfortesd'applaudiircmcns , qu'il 
preferoit ,quoy-qu'ils nedurailènt qu'un mo- 
ment, à la gloire immortelle qu'il aurait pu 
acqueri r en délivrant la Chreftienté de li grans 
& de ti longs troubles,qui la mettoient en dan- 
ger de devenir la proie des Hérétiques & des 
Mahumetans. Et cependant letemps del'au- 
dience feperdoit fouvent en ces fortes de dis- 
cours , ce qui mefafchoitfort,parcequeje pre- 
voioisquede cette antipathie, qui alloit tous 
les jours en croiftant , on ne pouvoit attendre 
quedegrans »Sc notables préjudices pour le pu-> 
bJic, En 



M 
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Enfintcdcccla , aux premiers petits bruit* 
i coururent de la paix, le Pape foupeonna 
quec'eftoitun nouvel artifice de Mazarin pour 
endormir le monde , &pour adoucir la haine 
qu'on luyportoit, a délit fin puis après de re- 
prendre la guerre , loi fijbSl auroit durant une 
furfeance d'armes bien juftiné les prétextes; 
mais enfin depuis aiant elle bien informé que 
lapaixfefaifoit tout de bon , & que leschofes 
eu eftoient venues au point qu'il ne faloit plus 
douter du bon fuccez du traite, il me tefmoi- 
gna & à tous les autres qu'il en citait fort con- 
tent , mais pei fbnne ne doute que ce contente- 
ment qu'il recevait ne fort; mdlé dtukiplailir 
qu'il avoir de voir que Mazarin s'eltoit monf- 
tré dans cette atfion l'arbitre de la paix & de 
la guerre, & qu'il seftoit attribue a iuy téul 
l'honneur de faire l'une & l'autre. Je me refer- 
vc à clcrirclà-deiius dans le chapitre ou je trai- 
terai de l'intelligence du Pape avec la France. 
Mai, toute laveriion que le Pape a të&KHgné 
avoir pour Mazarin n'a pascmpcfchc qu'a la 
Cour on n'ait admiré la capacité d'un fiçrand 
homme: Que fi véritablement ita pluscm- 
braflcqu il n'en faloit à la chaleur naturelle de 
la France > pour eftre bien digéré , & qu'a cet 
égard quelqu'unede fes entreprifes neiepuiifc 
entièrement exeufer de témérité, on n'a pas 
laillédc reconnoitre que la fortune a tousjours 
combatu pour luy , & qu'il ne manquera ja- 
mais 
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mais de moiens pour furmonter les plus gran- 
des dinicultez: Carie monde a bien remarqué 
que les partis qu'il a pris ont eu rarement de 
mauvais fuccez, d'où vient qu'il y enaplu- 
fieursqui confciTent que le Cardinal de Riche- 
lieu , quelque grand Miniftrc qu'il fuft» n'a- 
voit point tant d'addreiTe ny tant d'artifice 
pour éventer les dcfllinsdes étrangers & pour 
faire valoir tout ce qui luy venoit enl'efprit 
d'exécuter pour l'avantage de la France, qu'a 
eu celuicy qui a efté fon nounitlon & Ton fuc- 
cciTcur : & s'il reulfit aufli bien en temps de 
paix , comme il a monftré qu'il lefçavoit faire 
en temps de guerre, fon nom en fera d'autant 
plus immortel. 

Urlin Romain eft d'une maifon connue à 
vos SereniiTimes Seigneuries tant pour fa no- 
blcflc que pour les fervices que fes aïeuls ont 
rendus à voilrc Eftat , quilesatousjours eus 
en grande ccnlîderation. Elle eft pourtant un 
peu decheue de la première réputation par 
le mauvais gouvernement des fuccefTeurs de 
ceux qui par leurs belles actions l'avoient éle- 
vée. Cequi n'a pas apporté peude diminution 
à leur honneur, aefte, qu'ils marchandoient 
quaii fur le plus & le moins avec ceux qui fe 
vouloicntfervir d'eux pour dominer fur la li- 
berté des autres ;jointauifi que cette famille eft 
diminuée en nombre deperfonnes. Le Car- 
dinal dont nous parlons , eft plus adonné à fes 

plai^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 29 



de la Cour de Rome. 71 

plaiiïrs qu'aux chofes ferieufes. Il fait qu'on 
detue en Juy cctcfprit meur 8c raflîsqu'ona 
veu reluire en fesancettres. La maifon pour- 
tant commence à fe remettre en un temps , où 
ellepourroit bien finir faute de lignée , parce 
quaiant , pou veparer les pertes qu'ils a voient 
faites,taché d'attirer dans leur famille des fem- 
mes pluftoft riches que fertiles, leur maifon a 

cftedepeupléeparunefautepirequela premiè- 
re. Ils font tous prof ifiondc vouloir conti- 
nuera voftreSercuiflîmc Republique l'ancien- 
ne affection que leur maifon a eue de tout 
temps pour die. Mais ils ne valent guercs , 6c 
peuvent encore moins. 

Elle, oncle du Duc de Modcnc, a fait parler 
de luy dans la guerre & dans la paix. Je ne (car 
s il a cfté bien- aife de me voir a Rome à caifc 
du peu de fatisfaftion que le feu Duc François 
Ion frère eut de moy tandis que j'eftois Com- 
minaire de vofireSercniilïmc Republique au 
commencement de la guerre qu'cllceutavec 
les Barberms. Encore qu'il foit diflïmulé Se 
allez bien inftruit dans l'art de cacher fes fenti- 
mens, îlme femblc toutesfois que jepuis croi- 
re qu'il cftfatUfait de ce qui fefe , quoyquela 
chofe n 'allait pas juftement a tout ce que ceux 
d'Eflcprctendoient pour leur intereft. Le Pa- 
pe, qui n'a pas eu beaucoup de fàti.sfaclion du 
Duc, parce qu'il fe reduifoit a faire toutes les 
volontezde Mazann , comme s'il euft efté fon 

efcla- 
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cfclave , & qui a remarque que le Cardinal cf- 
toit dans les mefmes fentimens , le prend pour 
une perfonne plus encline au trouble qu'au re- 
pos; furquoy neantmoins il nefe déclare point 
à caufe des prctcnlions qu'il a plus grandes que 
jamais fur cette portion d'Eftat,qui n'eftoit pas 
annexée à la Duché de Ferrarc , quand elle 
cfcheutà l'Eglile, comme je dirai en un autre 
lieu. Ilferadirficile pour cette raiion qu'il foit 
veu de bon œil de fa Sainteté , qui a monftré 
qu'elle fçait le faire rarton par l'clpee quand on 
luy dénie la juiHcc. Ce Cardinal tient a Rome 
une Cour ou il y a bien du monde & bien de la 
nobleilc , & ou l'on eft paye bien ponctuelle- 
ment : ce qui fait voir que les guerres pallées 
ont apporte du dommage aux iujets & qu'ils 
ont fort enrichi leur maiftre. 

Coftaguti Romain, mais ne' d'un pere Gé- 
nois , eft de cette forte de gens , qui içavent a- 
malTer des richclîcs aifement & promptement. 
£** efté par elles que cette maifon eft parvenue 
aux honneurs de la noblclTe & de la pourpre ; 
mais pour juger de fa fortune de la manière 
qu'on a accoultumé de juger de toutes les nou- 
velles profperitez , on peut dire que de ii gran- 
des richcllcs venues en ii peu de temps ne peu- 
vent compatii avec une grande légalité aies 
acquérir. Avec tout cela ce Cardinal eft un 
homme qui eft agréable, & il m'afatisfait en 
me monftrant qu'il cftoitfi bien informe des 

inte- 
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intcrefts de cet Eftat, & qu'il avoit tant de con- 
îioiffancedu mérite de voftre Sercniilîmc Re- 
publique. 

Donghi purement Génois eft forti de Gènes 
lorfqu'on n'ypenfoit point avec de fort con- 
sidérables richeflès , qui Iuy ont depuis ouvert 
le chemin pour fe faire grand ; aiant efté beau- 
coup aidé des talens qu'il a , qui font h* beaux , 
que ceux qui l'ont aggrandi n'ont pas fujetdc 
s'en repentir. La Cour en gênerai fe loue de 
luy : Il en a tousjours efté abfent de mon 
temps , de forte que je ne puis pas en donner 
mon jugement que fur les rapports des autres » 
qui pourtant aboutirent tous à luy donner la 
qualité d'un homme démérite & qui eft fort 
affectionné à voftre Sereniffime Seigneurie. 

Rondanini Romain , quoy qu'il foit origi- 
naire de la Romagne , eft digne du degré où il 
eft pour la bonté de fes moeurs & pour fa lîm- 
plicité. Mais au refte ce n'eft pas un fort grand 
homme, car il a un efprit foible, qui fe perdroit 
aifément s'il fe vouloit attacher aux affaires. Il 
mérite pourtant la bienveillance de voftre Se- 
reniflime Seigneurie pour beaucoup dechofes 
qu'il dit à fa louange & pour beaucoup de fer- 
vices que fa maifon a rendus à voftre Eftat , en 
aiant donne des preuves par le fang du Marquis 
frère de ce Cardinal , qui a voulu fe fîgnaler 
dans un aufli digne cmploy qu'eft celuydcla 
guerre pour la Religion & pour la liberté. 

D Ga- 
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Relation de l'eftat 
Gabrieli Romain eft un homme qui tafche 
de cacher ce qu'il a dans le cœur; car au lieu 
de s'ouvrir il fait une grande tirade de compli- 
mens. Il y en a qui penfent que fes artifices luy 
pourront fervir à monter plus haut , mais je ne 
le croy pas , parce que la manière d'agir du Pa- 
pe Innocent , qui eft celle des Romains , a trop 
fait ouvrir les yeux au monde daujourdhuy ; 
quiabefoin d'un homme qui préfère lestntc- 
refts du public aux liens. Il eft la plufpart du 
temps à fonEglife d'Afcoli, fe rcpaiilant de 
cette commune maxime , que moins un Car- 
dinal eft a la Cour , & plus il fe facilite le che- 
min au Pontificat. Mais quoy que cela foit 
vray en gênerai , il n'a point de lieu dans l'e- 
fpntfin & rufé des Romains, qui par cette 
mefme retraitte découvrent la volonté de cc- 
luy qui veut le fervir de ce moien pour la ca- 
cher , & qui préfèrent tousjours celui qui eii 1e 
plus entendu au maniement des grandes affai- 
res. 

Lugo Efpagnol Se Jcfuitc eft un homme 
fort fçavant aux faintes lettres ; mais depuis 
qu'il a quitté la chaire, il nes'eft pasmonftré 
moins aviféaux affaires d'Eftat. Il a travaille 
dans le Conclave avec grand fuccez pour l'éle- 
ction du Pape d 'à cette heurc,& quoy que Bar- 
berin fuft décrié pour l'avoir voulu faire Pape 
par un certain caprice qui luy eftoit venu en 
refprit, il fit neanemoins fes plus grands ef- 
- * forts 
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forts afin que Chigi le fuit, qu'il fçavoitbien 
devoir eftre favorable à Ci Congrégation , 
comme il s'eft veu depuis. Il n'en peut faire 
davantage qu'il fait pour donner à connoiftre 
à voftre Seigneurie qu'il Ta en très grande efti- 
me , & qu'il eft extrêmement fafché de la voir 
opprimer injuftement par des armes iï fieres& 
û puiftantes. Jecroy qu'il parle franchement , 
parce qu'il eft homme confeiencieux ; mais il 
le peut faire aufli que le delir qu'il a de voir fa 
Religion plus avant dans les bonnes grâces de 
voftre Seigneurie luy en fait dire davantage 
qu'il n'en a dans le coeur. 

Raggi Garnis, qui a fuccedé aRaggi fon 
oncle, a efté fait Cardinal par le moien des Gé- 
nois, qui pour l'élever à cette dignité ont fait 
deux fois autant de defpenfequ on a accouftu- 
mé d'en faire. Mais il eft bien jufte que l'ar- 
gent qu'ils attrappent à tout le monde fe refol- 
ve en fuite en la fumée que la Cour de Rome 
diftribue. Ce Cardinal a une vivacité qui eft 
juftement propre à un Miniftre de la Chambre, 
comme il l'a efté longtemps : Et il y en a peu 
qui reiilïilTent mieux en cet employ que les 
Génois, qui font continuellement' à courir 
pour remplir leur bourfè. On me dit que de- 
puis qu'il a efté fait Cardinal , il s'eft monftrc 
un peu plusgaland homme & qu'il s'eft aflêx 
bien inftruit aux affaires du monde, lefquellcs 
il peut facilement apprendre aiant l'efprit pre- 
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fent comme il a, s'il 's'y veut autant appli- 
quer qu'il fait à la charge de thrcforier du Pape. 

Homodei Milanois a mieux aimé fuivre la 
Prelature & s'avancer à la pourpre > que de 
conferver fa maifon , qui eft en hazard de périr 
faute de lignée. Elle eft toutesfois coniidcra- 
ble & pleine de richefTcs » & alliée avec les plus 
grandes maifon s de l'Efpagne. Il eft parvenu 
i ce qu'il pretendoit, aprez s'eftre fait connoif- 
trc pour un homme capable de tout , & qui 
s'attache entièrement aux chofes de fa profef- 
fion. Aurcftcilcft d'un naturel qui eft franc , 
Comme le font ordinairement les Lombards, 
c'cft à dire qu'on fe peut fier à luy. Il fit dans le 
Conclave quelque cfchappéc , qui ne plût pas 
aux Efpagnols ; mais pluticurs eftoicnt de la 
Confpiration ; de forte qu'il n'y eut pasmoien 
d'en attribuer la faute à luy feul. Il dit franche- 
ment qu'il eft bon Vénitien , autant que le luy 
peut pcrmettrelandelitéqu'ildoibtà fou Roy, 
ce qui veut dire en bon François , qu'il eft bon 
Italien. 

Le Prince Jean Charles de Mcdicis frere du 
Grand Duc eft tousjours uni infeparabkment 
avec le Cardinal Charles fon oncle Doyen du 
Collège ; en cela pourtant fon autorité eft 
plus grande, qu'il s'eft porté avec beaucoup 
d*<i' kuràl'exclufion, &avec beaucoup d'ad- 
drdfFeàl'incluiîon deceux.qui commefespar- 
tiaux ou fes amis eftoicnt inclus. On ne peut 

atten- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 29 



de la Cour de Rome. 7 7 

attendre de ce Seigneur, qui fçait parfaitement 
la raifon d'Eftat , quedes actions favorables au 
bien de l'Italie, dans lequel eft aufll comprit 
ecluy de fa propre maifon. 

Ludovilio de Bologne , qui a efté enté dans 
cette maifon par le cofte maternel du Prince 
Ludovilio , a la réputation d'homme de bien , 
mais il a les défauts à quoy font lu jets tous ceux 
qu'on eftimeeftredeces gens là ; car ils font 
obftinez &indifcrets, & mefme quelquefois 
ils ont un grain de folie. Il eft difficile de né- 
gocier avec luy , parce que iî une fois il a en 
l'elprit, qu'en une affaire il y ait quelque cas 
de confeience, ils'obftine iï fort » qu'il n'y a, 
rien qui foit capable de le faire changer de fen- 
timent : & cela le plus fouvent fans raifon ; 
comme confellènt les Officiers mefmes delà 
Penitenceiie, dont il eft le chef : d'où vient, 
qu'encore que comme fouverain Miniftre il 
pûft expédier les affaires , veu qu'il en a le pou- 
voir , il faut neceffairement recourir au Pape , 
avoir une double peine pour luy en faire 
commander l'expédition. J'ay negotic avec 
luy le moins que j ay pu, parce qu'il eft difficile 
de fe bien tirer d'avec ces gens là, mais au con- 
trai re, on n'en remporte que du mécontente- 
ment & du dcplailir. 

Saiute- Croix Romain s'accommodoit au 
génie du Pape Innocent dans la manière claire 
& nette,avec laquelle je luy ay veu quelquefois 
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rapporter des affaires difficiles & efpineufcs : 
& c'eftccquiluy fit gagner les bonnes grâces 
d'Innocent : car encore que ce Pape fuit bon 
Jurifconfulte, ilavoit pourtant de la peineà 
comprendre une affaire ; c'eft pourquoy il ai- 
moit ceux qui Juy rendoient les chofes faciles , 
& qui les luy fiifoient bien entendre : joint 
qu'il s'eftoit mis en lateflede vouloir que les 
familles nobles de Rome , qui, comme celle 
de Sainte-Croix , eftoient un peu abbaiilccs > 
fe relevalfcnt , afin qu'elles en cuifent l'obliga- 
tion à famaifon. Il feroit venu a bout de Ion 
deilcin, tifacoulme, à force de luy rompre la 
tcfle, ne l'en euft diverti. Il eft certain que l'in- 
cluiicn de ce Cardinal fut louée , parce qu'il i- 
voit adjoufté à fa noblelfe le mérite & la vertu, 
& il confirme l'opinion qu'on en a par les 
preuves qu'il en donne tous les jours en faiQnt 
connoiftre qu'il a de bons fentimens pour les 
affaires publiques. 

Cibo , qui efl des Seigneurs de Maffa de 
Carrara, a grande réputation à la Cour, à cau- 
fede l'intégrité de fes mœurs , defabonnevie 
& de la pleine connoillancequ'iladcsintgrefts 
des Princes , en quoy il s'eft lignalé en deux lé- 
gations. Il fe fait adorer, s'il fuit ainli dire, en 
l'Eglifede Jefi , où ilrelîde, & lePape, qui 
autrement auroit befoin devoir auprez de luy 
des perfonnes de cette force , ne fe met pas en 
peine de l'y appeller , pour ne pas priver cette 



de la Cour de Rome. 7 9 

ville d'un iï cligne pafteur. Tout ce qu'il y. a 
de meilleur & déplus avantageux luy arrivè- 
rent ,lî on donnoit lieu au mérite , maisles in- 
térêts rempefehent. Je luy donnerois ma 
voix , s'il m'efcheoitde la donner , parce qu'en 
mefmc temps je fitisferoismaconîcience& je 
fcrvnois mon païs , car je fçay combien il 
l'aime. 

Acquaviva Napolitain fut préféré à un au- 
tre que le Pape Innocent fouhaitoit pour quel- 
ques coniiderations que luy reprefemala Don- 
na Olympia, laquelle voiant que le Pape ne 
pouvoit vivre encore longtemps , crût par une 
bonne Politique qu'elledevoit fortifier fa mai- 
Ton^: obliger des perfonnes qui fuirent d'une 
noblellè relevée pour la pouvoir protéger aux 
occalions. Mais elle fe trompa, parce qu'elle 
n'eut égard qu'au mérite de la perfonne , fans 
conliderer li elleauroit au befoin toutcla recon- 
noiilanceaquoy ell obligé un véritable hom- 
me d'honneur. Il a pourtant l'applaudilFe- 
ment du commun , mais jenefçay pas bienfî 
lesEfpagnols fetiennent fatisfaits deluy , veu 
que dans le Conclave ils n'en receurent pas 
grand contentement. Je fuis neantmoins ft- 
tisfait de fes paroles qui Ci rapportent toutes au 
bien du public. 

Gondi, ou, comme on l'appelle à cette heu- 
re, de Rets, a fait parler de luy & devant & a- 
prc7,fa promotion au Cardinalat: devant, parce 
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qu'il a cfté comme le fouet, qui a excite' le trou- 
ble dans toutes les occaùons qui ont donne 
lieu de choquer le prefent gouvernement : & 
aprez. parce que Ton autorité eftant plus gran- 
de, ileftima que Tes inftances dévoient avoir 
plus de force contre Mazarin & fes partifans , 
& cela pour des interefts particuliers &pour 
fe faire valoir dans l'adminiftration des affai- 
res. On ne peut nier que Mazarin n'euft cité 
comme endormi quand il le fît nommer pour 
lechappeau, & qu'il ne fïfl: en cela une grande 
faute , dont il ne prevoioit pas les fuites. AuiTi 
le Pape Innocent Iuy reprocha fort à propos 
qu'aprez avoir fait prefenter par la France 
Gondi pour le Cardinalat , on vouloit le mef- 
prifer & le maltraiter dans une dignité ii rele- 
vée.Ccla n'empefchc pas que ce que prétendent 
les Ecclelîaitiqucs ne foit trop hardi , qu'il n'efl: 
pas permis aux grands Princes de reprimer la 
puiflance d'un Cardinal quand il tafche de 
troubler le repos de l'Eftat. Il s'eft fait plulieurs 
aifcmblées à Rome pour chercher un moien 
par lequel, fans blclfer la dignité Cardinale, on 
pûft appaifer le mécontentement de cet hom- 
me, mais c'eftoit une chofe difficile, tandis 
que de la part delà France on demandoit aiTeu- 
rance qu'il n'apporteroit point de trouble, & 
que de la part de Rome on ne pouvoir fe refou- 
dre à donner cette alfeuranec , dont les moiens 
coniîftoiem à bailler l'Eglilc de Paris a un au- 
tre, 
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tre, 8c al éloigner de la France, fàns pourtant 
luy dénier ce qui Iuy eftoit 3c deu & neceflàirc 
I pour le faire fubfifter. 

Charles Barberin eft le troifiéme Cardinal 
de cette maifon, ce qui s'eft veu rarement ; & 
ce qui eft digne d'un plus grand eftonnement. 
c'eft que cet excezde faveur vient d'un Pape » 
qui avoit pris à tafche d'abbaiiTer , pour ne pas 
dire , de deftruire cette maifon , tant il eft vray 
quclesintcrcfts changent la volonté des hom- 
mes , & que fouvent d'ennemis ils les font de- 
venir grands amis. Cette reconciliation ôc 
l'alliance qui fe fît entre ces deux maifons fut 
l'ouvrage de la Donna Olympia, qui s'avifo 
prudemment que fi le Papelailloit cette inimi- 
tié dans fa mailbn , il l'expofoit à des travaux 
femblables à ceux qu'elle avoit donnez à d'au- 
tres. Cette penfée agréa , & l'union s'en enfui- 
vit , avec un avantage réciproque. Et il n'y 
eut pas fujet de fe formalifer de ce que le Pape 
joignoit la Pourpre à la Pourpre dans une mef- 
me maifon , veu les qualitez excellentes de ce 
jeune homme , qui faifoit paroiftre un efprit & 
une modeftie extraordinaire envers tout le 
monde & qui s'eftant donné tout entier à l ef- 
tude des bonnes lettres ne fe foucioit pas de re- 
noncer en faveur de fon cadet àfon droit d'ail— 
nefTe pour fe faire d'Eglife; aufli cft-cc un 
fort bon Ecclcfiaftique , qui ne mefleen au- 
cune forte des affiûres eftrangcres. lldefpend 
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abfolument du Cardinal François, &fe con- 
forme entièrement à Ci manière de vivre. 

Pio Fcrrarois eft d'unefamille connue à vos 
SereniiTimcs Seigneuries pour fa nobleiTe & 
pour les mérites de ceux de fa maifon ; ce qui 
fait cjue je ne dirai que fort peudechofede luy. 
Il n'a pas beaucoup de ûnté, encore qu'il foit 
jeune, & il pourroit bien quitter fon Eglife de 
Ferrare, parce que Tair de Rome luy elt meil- 
leur , où il a acquit beaucoup de bien , & où il 
fait delTcin de demeurer tousjours. Il fe glori- 
fie de l 'affection qu'il a naturellement pour 
voffre SerenuTime Seigneurie, comme d'une 
chofe dont il fait grand eftat & quiieitime 
beaucoup. 

Aldobrandin Romain, mais originairede 
Florence, ell lefeulqui refte d'une maifon Pa- 
pale fondée fur fept arrière- neveux de Clément 
VIII, qui pour eftrc extrêmement robuftes 
auroient fait croire que leur lignée euft deu 
cftre éternelle , & cependant cette branche eft 
cfteinte. Il falut pour avoir un Cardinal de 
Cette maifon , comme deliroit la PrincciTede 
RoiTano, quieft l'unique heritierede tout fon 
patrimoine, aller chercher ce petit courtifm , 
qui defeend bien du mefme tronc , mais qui 
pour fa pauvreté eftoit dans l'oubli de fespa- 
rensmefmcs. Cet exemple avec plulïeurs au- 
tres fcmblablcs devroit faire voir clairement 
aux Papes & à leurs parens, que quelque peine 

qu'ils 
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qu'ils puiffent prendre àaggrandir leur mai- 
fon, ils n y reuifilTent jamais, parcequeDieu 
ne veut pas que les Grandeurs qui fè font éta- 
blies par le moién du patrimoine de lEglifc Ce 
maintiennent longtemps. En effet quiconque 
prendra plailïr a parcourir l'Hiftoire des Papes 
où fe verront enregiftrées les familles qui les 
ontdonnezjl trouvera cette vérité infaillible ; 
car il découvrira qu'où bien leurs maifonsfont 
toutes efteintes, ou bien que ceux qui en font 
reftezfont réduits à une condition moindre que 
n elt une médiocre fortune. Ce Cardinal re- 
connoift que tout ce qtfila vient de cette Prin- 
celle , qui a voulu témoigner fa reconnoiflàn- 
ce envers le fang des Aldobrandins ; Aureftc 
en fe montrant digne, comme il fait, de l'hon- 
neur qu'il a receu , & en refpandant une bonne 
odeur deluy par tout & en toutes chofes, il 
attend fans impatience que le temps luy face 

rencontrer quelque meilleure conjoncture. 

Vidman s'eft arrefté icy plus longtemps 
qu'il n'avoit dit quand il partit de Rome où il 
avoit efté furpris de la mort prématurée du 
Comte David fon frere, dont toute la Cour eut 
Un grand deplaifir ; parce que ces Seigneurs , 
outre la bonne fortune qu'ils ont eue devoir 
leur maifon enrichie de toutes fortes de biens , 
fe font encore tant aimer pour leur douceur 
dans la convention, qu'il n'y aperfonnequi 
oe foit ravi de leur proscrite. Le Cardinal efl 
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auffid'un fi excellent naturel , qu'a toutes les 
bonnes qualités qui font en luy , il adjoufteun 
amour tendre pour la patrie > qui eft récipro- 
quement obligée à luy en faire reconnoiilance 
en toutes fortes d'occalîons. 

Spada de Luques eftun Prélat qui fut em- 
ployé du temps d'Urbain dans des affaires de 
la plus grande confidence , & le mefme crédit 
l'accompagna dans le Pontificat d'Innocent, 
cequieft un témoignage bien évident qu'il a 
d'excellentes qualités. Dans fa légation de 
Ferrare il vous a rendu tous les Offices que 
vous pouviés fouhaiter du bon voiiinage ; Et 
quand il a cité queftion de recevoir en cette 
ville-là vos ambaiTadcurs qui alloient à Rome, 
il a furpaife en civilité tous les autres mini- 
ères du Siège Apoftoliquelorfqu'ils ont vou- 
lu s'acquitter d'une chofe femblable ; d'où je 
tire cette confequenec qu'il connoift parfaite- 
ment bien le mérite de vos Seigneuries , & les 
grandes obligations que vous a la Cour de 
Rome. 

Gualtieri d'Orviete eft la créature de la 
Donna Olympia , qui aiant l'autorité de fai- 
re tout ce qui luy plaifoit fit couler dans les 
promotions & luy & un autre , qui depen- 
doient abfolument d'elle, en jettant de la pou- 
dre aux yeux du Pape , afin qu'il ne remarquai!: 
pis ce qu'il faifoit, ûnsfefoucier > s'ilenferoic 
marri , après qu'il aujoit fait la faute. Ce Car- 
dinal 
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dinal n'a pas efté à Rome de mon temps , il 
tient à fon Eglife de Fermo , où il a encore 
de la peine à croire pour une chofe véritable 
qu'il en Toit en poiîeflion. Il n'yagueresde 
bien à en dire, & pour le faire ainù juger , il 
fuflit de dire que c'eft l'ouvrage du cerveau de 
cette femme. 

Odcfcalco de Como a des manières d'agir 
Lombardes, c'eft à dire, ingénues & fran- 
ches; aufli, difent-ils, qu'il eft fans malice, 
Il ne Elit point profeiïion de fçavoir la Politi- 
que , mais il ne laille pasd'avoir fort bon ju- 
gement , & de s'en fervir en temps & lieu. 
Je n'ay rien à dire contre luy , tandis que la 
Cour n'y trouve pas de défauts ; quand on y 
parle de cet homme , on pafTe vifte , fins faire 
de reflexion fur fes bonne^ou mauvaifes quali- 
tés , ce qui eft une preuve évidente qu'il y a 
en luy plus de bien que de mal, parce qu a la 
Cour on ne pardonne à perfonne quand on 
trouve à qui s'attaquer. Je croy que voftre 
Sereniflimc Seigneurie peut avoir de la con- 
fiance à un homme de fon humeur , quand il 
proteftede fon arfeaion envers elle, comme 
il a fait toutes les fois que je me fuis trouvé a- 
vec luy. 

Noftrc Ottobuono pour fa douce & char- 
mante con vcrfition eft aimé de toute la Cour » 
& il n'y a perfonne qui ne luy fouhaite plus de 
grandeur qu'il n'en a : & certes il s'en eft ren- 
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du digne par fes longs travaux & par Tes veil- 
les : & dautant plus que par (es allions accom- 
pagnées de beaucoup de civilité envers tout le 
monde > & parl'addrefTe qu'il a fait paroiftrei 
manier de grandes affaires il a monllré qu'il 
meritoit bien qu'on luy en confiait. La ville 
de Brcfcc eft de trop petite eftenduë pour exer- 
cer fa vertu ; Et la dcfpenfe qu'il fait auroit efté 
mieux emploiée en une Légation ou en une 
charge conliderable de la Cour , où, pour di- 
re le vray , prchdcnt aujourdhuy des hommes 
ii foibles , que ou foit par le fucces d'une affaire, 
ou faute d'addrclfeafefcrvirdebonsmoiens, 
ils lailfent mefme maicontens ceux à qui ils 
font des grâces. 

Mais quant à fon exil de la Cour , qu'on 
doibt appeller honorable , on n'en peut at- 
tribuer la caufe, qu'à la connoiÛance qu'on 
a de la haute vertu de fon Eminence , tant par- 
ce que d'ordinaire la vertu eft regardée d'un 
œil d'envie , que parce quedans le Conclave il 
fit beaucoup pour reunir la brigue qui balan- 
çait 3c qui traverfoit les deiTeins des autres. 
Tout ce que je puis direde ce Seigneur ? vos 
Excellences , c'eft qu'il a une affection pour 
la patrie qui eft la plus fine & la plus délica- 
te que voftre SerenifTime Republique puifle 
fouhaiter en aucun de fesfujets, & que quel- 
que faveur que vous faciès , vous ne la fçauriés 
mieux faire qu'à un homme qui , comme luy , 

eft 
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cft entièrement difpofé à préférer en tout 
temps lcfervice du public à Tes interefts parti- 
culiers. 

Maldachino eft tousjours un pauvre efprit , 
& je letrouve d'autant plus malheureux , que 
plus il fe tourmente pour acquérir la fuffifan- 
cc que doit avoir une perfonne de fa quali- 
té , & plus il s'abbeftit & perd l'efperancc 
d'y reùifir. Le Pape qui ufe de grande cir- 
Confpe&ion quand il s'agit de condamner les 
adions de Ton PredecefTeur, ne fçauroit dif- 
fimuler combien il s'égara quand il fe laifla 
tromper par fa confciencc , qui l'induitit i 
mettre ce fantofme parmy un nombre de per- 
fonnes lï bienchoities : c'eft pourquoyil n'a 
pas fait de difficulté de lemaltraitter , jufques 
à le reléguer en un lieu bien efloigné de la 
Cour , quoy-que ce fuft avec quelque dou- 
leur des Cardinaux, qui par le mauvais trai- 
tement qu'on faifoità cet homme, jugeoient 
du mefpris qu'on pouvoit faire d'eux ; ce qui 
fut caufe que le Pape en eftant adverti , le 
mift bien-toft en liberté. Les Françoisl'ont 
tiré de leur cofté , dont les Efpagnols , qui 
l'ont tousjours trouvé inutile à faire aucun 
bien , n'ont pas eu grande jaloufîc. Je l'ay 
vifité dans les occalïons , mais je ne me fuis 
guère arrefté à fes difeou rs , qui aboutilïbient 
tousjours à me dire qu'il eftoit grand ferviteur 
de vo/treSereniflime Seigneurie. 

Bor- 
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Borromeo Milanois Seigneur d'une naif- 
fance conliderablea tousjours donné des mar- 
ques , dans l'employ qu'il a eu, d'eftre fecret » 
modefte & fincere , qui font des qualités qu'on 
rencontre rarement toutes enfemble enceluy 
qui a le pouvoir de commander. Il exerce 
maintenant avec louange la charge de Légat 
dans la Romagne, fans qu'on entende de plain- 
te contre fon gouvernement. Je ne puis que je 
ne face un bon jugement de fes fentimens pour 
le bien public , auquel eft neceflairement atta- 
ché celuyde voftre Sereniiîime Republique, 
parce qu'il m'en aiTeura la dernière fois que je 
le fus vilîter. 

Impériale Génois eft: un homme propre 
au gouvernement, qui comprend aulïi-toft 
ou eft le mal , & qui a de la capacité autant 
qu'il en faut pour y apporter le remède. lia 
aufTi un cœur franc , quinefe rend pas facile- 
ment quand il reconnoift de quelcofté eftla 
raifon. Mais je ne fçay pas , lî aiant le fouve- 
rain commandement il reuiïïroit aiTezbicn, 
parce qu'il eft Génois, & prévenu des maxi- 
mes du païs , qui tendent à vouloir arriver en 
peu de temps , où les autres Potentats ne font 
parvenus que par fuccclTion de pluheurslïccles; 
& cela fera peut-eftreunedes caufes quil'ex- 
cluriont d'une plus haute prétention. Au re- 
fte il a des expreflions puillàntes pour protefter 
ou il fera tousjours pour ceux qui tendent à la 

liber- 
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liberté de l'ltalie,ce qui veut dire en bon Fran- 
çois , qu'il tiendra le parti de voftre Serenilïi- 
me République. 

Aftalli Romain a joué en peu de temps plu- 
fieurs perfon nages à la Cour de Rome. Il 
eftoit Prélat d'une fortune médiocre; d«puis 
il a efté Cardinal. Il eft parent & cft appuié de 
la couline du Pape Innocent , qui vouloit tout 
dire & tout faire lorfqu'il fut élevé au Cardi- 
nalat. Il a efté dans la famille de Pamfilio 
avec la qualité de Neveu : Un peu après il a 
efté rejette comme indigne de ce titre, exile 
de Rome & prefque jetté dans le précipice : 
mais il s eft en quelque forte relevé après 
la mort d'Innocent , fans pourtant qu'on 
luy ait rendu ce qu'on luy avoit ofté. Enfin 
il a trouvé une refïburcc dans la protection 
du Roy Catholique qui a ufé de largeflfe envers 
luy , de forte qu'il eft allez bien. L'hiftoiredes 
fecouifes qu'il a eues feroit bien curieufe , mais 
à caufe qu'elle eft trop longue, jcpaflèraipar- 
deflus ; parce qu'avant que cet eferit ait efté 
veu, on pourra lire les relations de ce temps 
qui la reprefenteront dans la vérité. Ilnefc 
peut rien voir de plus embaralTé que Peftat 
delà maifon qui commandoit alors; car d'un 
cofté la couline du Pape & fes partifans fai- 
foient tousjours quelque entrepiife , & de 
l'autre le Cardinal Panciroli , qui eftoit a- 
lors premier Miniftre , s'y oppofoit fous main. 

Et 
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Et tous ces gens- la fe moquoicnt de ce Pape 
a fa barbe : parce qu'encore qu'il euft fort 
bon cfprit, îlavoit perdu l'addieile de fe faire 
craindre de ceux qui y cftoient le plus obli- 
gez. 

Cependant ce Cardinal, après avoir efprou- 
vétant de tours difterens de la fortune, cft 
maintenant à fon aile & en repos , ûns touttf- 
fois avoir Ja réputation d'eftre homme qui ait 
beaucoup de mérite, parce qu'il eft plus porté 
à fuivre les propres inclinations, qu'a Ici vir au 
public; c'eft pourquoy je ne fçaurois quel ju- 
gement faire de fesfentiments envers cctteRe- 
publique. 

Albicide Cefmata eft un hommequi voi.tnt 
qu'il ne peut devenir plus grand qu'il cft par le 
moiend'uneeminente vertu, veut cfprouver s'il 
y pourra reiiiTirpar des extravagances. C'cft ce 
qui fait qu'il parle librement contre la corru- 
ption du liecle , & qu'il ne fe contente pas de le 
faire dans les converiations particulières, mais 
qu'en prenant plailir à monftrer fon éloquen- 
ce, quin'eftpas la plus relevée du monde, il 
cherche à en difeourir dans les oratoires pu- 
blics, & quelquefois avec des pointes , qui ten- 
dent à piquer les créatures du Pape , qui font 
dans le gouvernement. Cela eft mal pris au 
Palais , mais on le lauTe dire enfaifantfem- 
blantde ne l'avoir pas entendu ; Et toutesfois, 
parce qu'il n'eftpas luy meune fans défauts , 

on 



Mie 



on s'eftonne comme il eft li liaftc dccenfurcr 
ceux des autres. Il a pluftoft je ne fçay quelle 
pratique des affaires du monde qu'aucun Ra- 
voir coniiderablc : & aiant efté choitipar le 
Pape Innocent comme une perfonne piopre 
au gouvernement il fe porta à le faire Car- 
dinal, aiant pluftoiti garda ce qu'il eftoit en- 
nemi de Maculano, qui citoit odieux a fa mai - 
fon , afin qu'il s'oppolatt à tout ce qui fe p: ati- 
queroit en fa faveur, qu'à aucun meritequ'il 
reconnut en cet homme. Il dit de belles cho- 
fes contre ceux qui fe monftrent lents & froids 
à allîlter cet Eftat dans les peines ou il eft pre- 
fentement , mais on fait peu de réflexion fur 
fes dilcours importuns & ennuieux, qu'on n 'c- 
ftime pas mefmc lïnceres parce qu'il y a tous- 
joursdufatyriquc. 

Azzolino de la Marche fut porte au Cardi- 
nalat par les voies qui prévalent à Rome , c'eft 
à dire, en découvrant les défauts des autres ; 
Je ne m'arrefte point icy à repeter l'hiftoire 
delà cheute d'Aftalli , qui fut caufée en partie 
par les rapports vrais ou faux de cet homme» 
Il eft certain qu'il n'y a en luy aucune vertu 
eminente ; & iî vous en oftés quelque joli 
trait de plume, qu'il a appris dans l'exercice 
de la charge de Secrétaire , je ne voy rien en 
luyderelevé. Il palfe la plus-part du temps 
en des entretiens amoureux , fans que tout 
ce qu'il fait apporte aucun profit au public. 

Je 
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Je n'ay pas fait grand cas de tout Ton em- 
preiTement a exprimer la dévotion qu'il a 
pour voftre Seigneurie , parce que je fçay 
bien que toute autre chofe luy pairepluftoft 
par l'efprit que la penfée des travaux que 
prennent les autres, tandis qu'il luy femblc 
n'avoir jamais affczde temps pour fe donner 
duplailîr. 

Le Cardinal Lantgrave de HefTe, quieft 
un Seigneur de haute naiflance & d'un efprit 
gencreux , auroit mieux, comme on croit, 
emploie Tes talens dans la profcirion des armes 
que dans celles de la robe: ce n'eft pas qu'il 
n'ait donné de bonnes marques de luy , en ce 
qu'il s'eft tousjours monflré bon Catholique 

6 bon difciple des maximes de la Cour de Ro- 
me ; mais quand il s'agit de luy faire des avan- 
tages, comme il prétend beaucoup, eu égard 
àccqu'ileft, chacun fe rerient , jufqu'auxE- 
fpagnols mefmes , qui aiant d'ailleurs accouf- 
tumé d'exercer leurs largefTes envers ceux de 
cette qualité , fe monftrent fort refTerréspour 
celuicy , ne fçachant pas bien quelle forte de 
fervice ils peuvent efpcrerà Rome d'un Prin- 
ce, qui a mis bas lacuiraflè pour prendre un 
petit manteau de Cardinal : 8c ce qui leur don- 
ne peut-eftre encore plus de degouftdeluy , 
c'eft qu'il a quitré la Religion Proteftante 
pour fe faire Catholique làns avoir aucune 
connoiflàncedcs belles lettres , qui font un or- 
nement 
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ncment prefque ncceffaire à un Cardinal ef- 
tranger pour îè mettre en crédit auprez du Pa- 
pe. Toutesfois ilnedefefperepasquclctemps 
(1 ne vienne, auquel il pourra fe mettre en cftat 
Ide fe tenir à Rome, comme les autres , fans 
avoir befoin de chercher de l'ayde , comme 
il y a efté obligé dans le temps qu'il s'y cft ar- 
refté depuis la création de ce Pape, aiant tou- 
jours efté incommodé à caufe du peud'afli- 
gnations qu'il avoit, de forte qu'il a falu qu'il 
s'en foit allé pour ne fe pas embaraflèr davan- 
tage dans fes affaires. C'eft un Seigneur de bon 
;< jugement, qui, fuivant la candeur qui eft na- 
turelle à fa nation , donne la louange ou le 
<blafme félon qu'on en eft digne. Il parle de 
s voftre Seigneurie aux termes qu'en parleroit 
un fort bon Italien. 

Sforza Romain s'eft donné aux Efpagnols, 
& il s'eft aifément laifle aller de leur cofté , 
inon tant à caufe des riches revenus Ecclefîafti- 
jques qu'ils luy ont donne?, qu'à caufedela 
ihaine qu'il a pourMazarin, avec qui iln'euft 
I jamais pu fe bien entendre s'il fuft demeuré 
♦François. Il ne revient de profit aux Efpa- 
çgnols de l'acquifition qu'ils ont faitte de ce 
'Cardinal , que la réputation d'avoir de leur 
* cofté un homme de haute naiflànce & d'u- 
>ine humeur hardie : car au refte il n'a pas de ta- 
jlens efclatans , ny d'adherens confiderables 
uc le Grand Duc , avec lequel il fe raonf- 

tre 
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tre fort retenu. Son génie l'a tousiours por- 
té à incliner plus-toft du cofté de la France 
quedel'Efpagnc; mais il a feeu très- bien ac- 
commoder fon humeur au fervicc del'Elpa- 
gne , depuis qu'il a remarqué de combien 
font plus certaines les aflignations des Efpa- 
gnols, qui lui apportent tant de profit, que 
n'cuiTentcfté celles des François. Cette mai- 
fon a tousjours fait profeiTion d'avoir beau- 
coup aimé la profperitc de voftre Eftat , & 
ceux qui en ont efté , ont eu des emplois où ils 
ont fervi voftre Screniiiimc Republique avec 
grandeloiiangc. Le Cardinal ne manque pas 
à dire lbuvent qu'il eft dans lcsmefmcs fenti- 
mens. 

Icy fc termine le vieux Collège. Il me refte 
adiré quelque chofe des créatures du PapeA- 
lexandre , de quatre dcfquelles , qui font les 
Cardinaux Chigi , Rofpiglioiî , PallaviciniSc 
Bichi,aiant allez parlé dés le commencement 
j'adjoufteray ce qui fc peut dire des autres cinq 
qu'il a fait Cardinaux. 

Bagnieft un Cavalier auflî noble qu'il eft 
fçavant aux choies de la paix & en celles delà 
çuerre. Les Efpagnols fe méfioient du dcfFunt 
Cardinal fon frere, & je ne croy pas qu'ils aient 
beaucoup de confiance en celui-cy qu'ils c- 
ftiment eftre intime de Mazarin , dont ils 
ont efté affairez par les reproches du Pape 
Innocent, qui remarquoit aux lettres de Ba- 

gni, 
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f gni, en les lifant, que c'eftoit Mazarin qui 
jles avoit diclées, dont il fut tres-mai traité 
en fa Nonciature de France, les aiîignations 
flu'on donne à cette charge , luy aiant efté of- 
itées comme à un Miniftre inutile : mais le 
jPape d'aujourdhuy, tandis qu'il eft oit Secré- 
taire d'Innocent , aiant plus d'efprit que luy 
spour bien juger des actions d'un Miniftre, 
jcn fit tousjours eftat; & le temps eftantvc- 
inu de dire ce qu'il en penfoit, il le déclara 
iplusparles effets que par les paroles , enïho- 
morantdc la pourpre de Cardinal , & en l'ad- 
tmettant parmi Ces plus confidens ; &: avec rai- 
son , parce que fon frère & luy ont fervi le Siè- 
ge Apoftolique l'efpace de foixante ans. Ileft 
uagé & mal-fiin. Cet honneur luy eft venu 
bien à propos pour l'accompagner jufqu'au 
^ombeau. 

Paulucci de la Romagne eft parvenu à une 
irxtrcmc vicilleilc avec de grandes fatigues, 
dont il a eu la recompenfe en un temps, où il 
l'a gueres d'autre avantage que l'efperance , 
?xccpté qu'il jouit des avancemens que luy 
Dnt faits Ces amis : ce qui luy vient bien a pro- 
pos à cette heure qu'il n'eft plus propre aux 
fonctions du Cardinalat , parce qu'il eft a- 
j'eugle. Il n'a jamais efté bien patient , # 
!>our avoir parlé en des lieux publics avec 
trop de liberté , il a retardé les progrci de 
L fortune. Au refte c'eft un homme de bien , 

mais 
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mais qui eft plus fçavant au Droit Canon 

qu'il n'a de prudence pour converfer parmi le 

monde. 

Elci Sicnois n'avoit pas le titre de Non- 
Ce avant que d'eftre Cardinal, mais il cftoit 
fort approuvé du Pape , & de plus fon pa- 
rent. Et ileftoitaifé de remarquer par la ten- 
dre{Te avec laquelle fa Sainteté parloitdeluy 
avant que de luy avoir donné la promotion , 
qu'il cftoit eferit au livre de ceux qu'il ai- 
moit le mieux. Vos Screniflimes Seigneu- 
ries le connoiflfent mieux que moy , l'aiant eu 
pour Nonce refidant auprez d'elles plufieurs 
années avec la fuisfaclion dont elles fe peu- 
vent fouvenir. Ses qualitez le rendent digne 
de la pourpre & de là mitre Papale ; &j'elti- 
me qu'il y peut parvenir en fon temps, fila 
Cour ne fe laffe point d'avoir des Sienois , 
dontyaiant desja trois dans le Collège, il y a 
lieu de Croire que le nombre augmentera en- 
core, fi le Pape vit autant qu'il fe promet de 
vivre. La penfee que ce Cardinal a devoftre 
Sereniflime Republique ne fçauroit cftreplus 
avantageufe qu'elle eft. 

Bonvilî de Luques a paffé par toutes les 
charges de la Cour, tefmoignant tantoftdcla 
conftanec à s'y attacher , & tantoft aiant de 
l'inclination à la quitter, comme il fembloit 
par fa longue abfence qu'il y fuft desja refolu. 
Dans ce Pontificat fes efperances reverdirent , 

après 
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aprez avoir coniideré que le Pape faifoit réfle- 
xion fur les qualitcz des pei fonnes : en effet 
iH'appeIIa,deluy mefme,& Lins en eftrc priera 
fonlervice. U fut premièrement maiftre de la 
Chambre de fa Sainteté, & dans cette charge 
il acc i ut la bonne opinion que le Pape avoit de 
hiy , deforte qu'il fut compris dans la première 
promotion avec cinq autres perfonnesquia- 
voient toutes les parties nccelfaires pourpar- 
vcnir au Cardinalat. U n 'a que de bonnes qua - 
litcz; Il fçaitfe faire aimer & eftimer, com- 
me auifi il aime & eftime les autres , & fpecia- 
lement les Princes qui méritent le plus , com- 
meje iç,ay qu'il met en ce nombre volbe Serc- 
nillmic République. 

Farnefe Romain fut pour un temps fousln- 
boceot le cinquième Evangeliite. Ce Pape 
vouloit en toutes chofes fuivre fes fentimens» 
& il leseflimok & en faifoit grand cascomme 
vcnan.v d'une perfonne fçavante > prudente & 
de grande intégrité: depuis il s'en degoulta, 
parce qu'il ne parloir plus à fa fantailïe, & nefc 
femt plus de luy , H en parloir mcfme avec 
quelques termes de mefpris. Le Pape d'au- 
jourdhuy , qui juge parfaitement bien du me- 
nte des hommes , l'eleva a la charge de Mao-- 
giordome, de laquelle il s'acquitta fort bien, 
quoy qu'il eult encore mille autres occupa- 
tions , n'y aiant point d'afTemblcc, où il ne 
fuit appelle , hTon y traitoit de quelque affaire 

E im- 
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importante. Il facilita encore à la maifon qui 
commande prefentement , l'acquisition delà 
terre Fàrncfe qui eft fa jurifdiaion , &fugge- 
ra les moiens d'en exclurrelc Duc de Parme, 
qui au défaut de cette branche eftoit appelle a 
cette fucceffion: enfin aianteu pour recom- 
penfe le chappeau , on luy commit la Légation 
de Bologne, qu'il exerçoit avec beaucoup de 
fatisfaftîonduPape. C'eft un grand cfpnt , & 
peut-eftre plus grand qu'il ne faudroit pour le 
public -, s'il eftoit Pape : mais s'il avoit des 
prétendons au Papat , il ne manqueroit pas d y 
avoir des opposions ; & la plus grande flroit 
celle du Duc de Parme, avec qui il n'a jamais 
eft é en bonne intelligence pour les interefts de 
ù nuifon ; c'eft pourquoy les Efpagnols par 
certaine complaitancc qu'ils ont pour lcDuc , 
& parce qu'ils ont quelque préjugé de l'incli- 
nation qu'il a pour la France, feront tout ce 
qu'ils pourront afin d'cmpefchcrqu'ii ne foit 

Letemps approche de la promotion qui fc 
dmbt faire en conlideration des Princes, & 
puifqu'on fcaitdcsja ceux qui feront promeus, 
je laiile le foin au tres-excellent Sagrcdo de 
faire part à vos Screniffimcs Seigneuries de 
leur cftat & de leurs qualitez , j'adjouftcrai feu- 
lement mt quant àceluydevoftre Républi- 
que, qui doibteftre fait Cardinal, jenenay 
rien v oulu dire au Pape, fçachant que cette gra- 
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Cecfchet toujours à ceux qui font lesplusa- 
l greablesala Sainteté; & qu ilfuffità TollreSei- 
gneune de recevoir en cela l'honneur d'eftra 
égalée aux autres Couronnes ùnsCc reftreindre 
a lincluhon ou à l'exelulion de perfonne en 
particulier , pourveu qu'elle nait point de de- 
hancedeceluyqu ondoibt promouvoir. 

Je pourrois finir icy la lifte de ceux qui 
compolent la grandeur de la Courde Rome, 
mais parce que la Reine de Suéde l'a chonîe 
poury faire fademeure ordinaire,* qu'il m'eft 
arrivé de commiim^ei quelquefbis avec fa 
Majeftc, j'yadjoufterai quelque peu dechofe 
■ que l^yadiieaufujetdeccttcPrinceirc. 

Elle avoit à Ton arriveca Rome fi pende con- 
noillance de la grandeur de voftre Eftat qu'elle 
trouvoit eftrange que vos Miniftrcs fiiffeiic 

& la Chrefticnté : ce fut fourquoy lors qu'on 
dit que mon prcdcccffcur luy devoit aller faire 
vmte, ilfembloit au commencement qu'elle 
fc monftraft un peu difficile â luy faire les mef- 
mes honneurs qu'elle faifoitaux Miniftrcs des 
autres Princes -mais aiant cfté advertie qu'elle 
fcmeprenoit, cllecondefcendita en uferdcla 
manière qu'on avoit accouftumede le faire à 
la Cour. El e fut en fuite bien informée de ce 
que ftrvoit a la Chreftienté voftrc Sereniflîmc 
République en continuant à iouftenir toute 
ieulle les puifTantes armes de l'ennemi com- 

E 2 ~mun. 
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mun Tout cela fit quelle monftraplusde corn- 
plaifance a converferfouvent avec moy ;& pour 
en avoir les occaûons, n'aiant pas tant d'égard 
à fon peu de pouvoir qu'à fuivreles mouve- 
mens de figeneroiite , clic s'offrit à trouver 
les moiens de faire un régiment d'Infanterie 
pour le fervice de cet Eltat , & en donna la 
charge à Sentinelli fon favori. Mais depuis les 
difficultcz qu'elle avoit à faire venir de la Suéde 
les deniers qu'elle tiroit de fes appannages 
aiant augmenté, l'ardeur de cette bonne vo- 
lonté s'auiedtt, de forte quaprez mille dou- 
blons , qu'elle fit une fois toucher pour cela , 
il ne fc bailla plus d'autre alTignation ; car tout 
lerefte s'en alla en fumée tant par la mort de 
Sentinelli, qui avoit accouftumé defetrouver 
11 pour paier les foldats, que par la difgracc 
d'un autre qu'on avoit crû jufques alors cftrc crt 
faveur auprez de fa Majcfté. Je n'aypashillé 
pourtant de luy aller faire la révérence de 
temps en temps pour marquer mareconnoif- 
fance , & elle y a toujours corrcfpondu par des 
a&ions de grande civilité. Mais au fonds, cet- 
te Princetfê n'a que des fpcculations vaines, qui 
fervent de fondement aux defieins qu'elle for- 
ge d'entreprendre de grandes choies. Et com- 
me elle n'eftpasbien-aife d efprmiver lestt-a- 
verfes de la fortune & qu'elle efpcrc tout ce 
qu'elle délire, elle pcnfeautïi que tout ce qui 
luy vient en l'cfpritett fortaiféà fure. Etiila 
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nouvelle de la mort du Roy Je Suéde , que j ay 
entendue en chemin à mon retour, fe trouve 1 
vraie , la ncceilité d'argent où elle eft, au- 
gmentera encore. Ucfl vray que le Pape Ale- 
xandre s'engagea volontairement dans de 
grandes dcfpeni! s pour la recevoir a Rome, fl 
mais on ne àcurc point qu'il ne s'en fou repenti ' 
depuis , loi s qu'il s'ellapperccu qu'il n'y avoic 
pas en cette P; incelTe route la Coli&é de juge- 
ment qu'on croioit qu'il y cuti: car elle a don- 
né à connoillre qu'elle eftoit femme comme 
les autres, & par confequent autant ùijettequc 
nulle autre aux défauts de ce fexe. Elle apre- 
fentement pris une manieiede vivre plus mo- 
dérée, & à caufe de cela plus durable: & tï elle 
avoit voulu que le monde criiil que ce qui l'a 
obligée à quitter la roiauté & Ion roiaume, & 
à lé retirer dans la maifon d 'autrui, a efté la 
connoiilance qui luy cft venuede la plus vérita- 
ble cV de lapins feurc Religion qu'elle a cm- 
bralRe > elîcnepouvoit prendre une plus fage 
résolution queccllc de fane fa retraite dans un 
Monaftere pour y vivre en toute libci tc&: y 
: mener une vie retirée , fans autre fei vitude que 
celle qui auroit efté convenable a fa condition, 
non quant à l'cfcl.it, mais quant a là commo- 
dité, & aurefte pour en pouvoir fortir quand 
elle voudroit. Elle ne fe louoit pas duPape, 
mais elle difoit qu'il luy avoit fait efperer delà 
mettre fort a fon aife, & qu'au lieu de cela elle 

£ 3 voioit 
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voioitquc tous les parcns de fi Sainteté n'a- 
voient point pour elle l'eftime qu'ils dcvoieiu 
avoir. Elle adjouftoit plutieurs autres choies 
femblables, qui marquent une humeur qui Ce 
plaint tousjours & qui eft juftement celle d'une 
femme qui ne fçait ce qu'elle veut. Quand je 
pris congé d'elle, je la trouvai allez refvcufe fur 
les advis qu'elle avoitde l'eftat dangereux ou 
cftoitle RoydeSucdc; cequi m'a fait croire 
ce que j\ay apt is depuis que la mort s'en eftant 
enfuivie, elle avoit laiile Rome ponrs'cnal- 
lcr dans Ton païs , afin de faire mieux afleurcr 
les aiîignations qu'on luy a baillées. Quand 
elle aura fait cela , ii elle revient demeurera 
Rome, beaucoup de gens en feront bien aifes; 
mais il y en aura peu à qui elle donne de la ja- 
loulîe. 

Il eft temps maintenant qu'aprez avoir dé- 
claré les qualitcz internes & externes du Pape, 
& de fes parcns , & de ceux qui luy fervent de 
confeil & d'ayde au gouvernement Politique 
& Ecclclîaftiquc , nous pallions à examiner les 
fentimens internes de fa Sainteté envers les 
Princes de la Chreftienté pour finir par l'exa- 
men de ce qu'il penfe touchant le bien & l'a- 
vantage de voftre Sereniflime Republique; 
furquoy aiant fait une fort foigneufe reflexion > 
je veux croire que je ne m'y puis que peu ou 
point tromper. 

Et pour commencer par celuy qui tient le 

pre- 
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premier rang & quia le plus d'autorité parmy 
les Princes feculiers , afeavon l'Empereur , ou 
ne peut pas dire que le Pape ne (bit en bonne 
intelligence avecluy, puifque dans l'élection 
de fa Majefté à la couronne Impciiallc , il a fait 
tout ce qu'il a pu pour fui monter lesdifïkultC2 
que faifoient les Electeurs > qui avoient de la 
peine àfe rendre, à moins qu'on ne leur fini 
certaines (àtisfà&ion s qu'ils pretendoient leur 
eftre dcués : & Ci Sainteté eut bien de la peine 
à fe rendre favorables tant les Electeurs Eccle- 
liaftiques que les Séculiers , pour ne pas dire le* 
Proteftans , qui eftoient d'un coAé gagnez pat 
lesfollicitarions des François, & de l'autre re- 
tenus par la coimoillancc qu'ils avoient que 
c'eftoit la le temps propre pour rendre leiu 
condition bien meilleure qu'elle n'avoitefté, 
car elleavoit beaucoup empire par la longue 
continuation de cette grande dignité dans la 
maifon d'Aulmchc : c'eit pourquoy le Pape 
fait fonner bien haut qu'en cela il a rendu un 
grand fervice à la Majefté Impenalle , & qu'il 
a jufte fujet d'efperer qu'en revanche elle hxf 
accordera dans les occalions tout ce qui fera de 
fon pouvoir: & en effeton void que de cccoftc- 
la on fait ce qu'on peut pour luy donnci tous les 
contentemens imaginables. Ainli au com- 
mencement de ce Pontificat , ce fut principale- 
ment à la foîlicication du Pape que l'Empereur 
attaqua le Roy de Suéde par 1 invalion 
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dans laPomeranie, nonobftant les difïïcultez 
quis'y rencontroient de tous collez parle dan- 
ger qu'il y avoitde (ufeiter de grands maux à 
l'Alemagne fur les prétextes que pourroient 
prendre la deffus les alliez de la Suéde, qu'on 
contrevenoit à la paix de Munfter : & ce qu'il 
y a en cela de plus confiderable, c'eft que c'ef- 
toit en un temps que la Cour fetrouvoit tout 
a- fait (ans argent, qui cependant cilla chofe 
cjuidoit eftrc la plus prefte dans une émeute fi 
foudaine. Neantmoins les perfualionsdu Pape 
l'emportèrent à caufe des promefles qiriUit 
€>ues'il arrivoit que la chofe preflaft, & qu'on 
euft befoin d'argent, on en rcmettroit une 
bonficfommcdc Rome; mais encore qu'on en 
fuft prcile & qu'on en demandait avec beau- 
coup d'initance, on tira dclong, & on prit di- 
Verfes exeufes pour ne point tenir la promette 
cju'on avoir faitte , comme c'eft l'ordinaire de 
Cette Cour de fc tirer des engagemens où elle 
eft,& de lauler engagez ceux qui s'y fient trop: 
Et quoy que cela ait efte diilimulé par les Im- 
périaux , il n'a pas laifsc de leur faire oublier en 
quelque forte l'obligation que le Pape prétend 
que luy acette Cour , parce que d'ailleurs on 
s'apperceut bien qucl'entremilè du Pape , pour 
faire reuifir l'eleclion de Leopold , n'eftoit pas 
tànr pour empefeher qu'elle nefe fift d'une au- 
tre perfonne, que pourlaconlïderation qu'a- 
voit fa Sainteté que fi la dignité Impériale ve- 
nait 
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noit à tomber entre les mains d'un autre Prin- 
ce, onnepourreit pas s'afleurcr que l'autori- 
té de la Cour de Rome continuait furies Ca- 
tholiques d'Alcmagne,& que lesConftitutions 
des Papes y fuirent obier v ces avec la mefme 
révérence qu'elles avoient c&é recettes fous le 
gouvernement delà maifon d'Auftriche, qui 
s'efr. tousjours monftrcc fort attachéeaux cou- 
tumes & aux manières d'agir de cette Cour. 
Je tiens donc pour certain & pour affairé que 
le Pape & l'Empereur vivront prefentement 
en bonne intelligence , & d'autant plus qu'au 
traite de la paix ùmc entre les deux cou- 
ronnes de France & d'Efpagnc on n'a pas fore 
confideré leurs intercits, puifqu'cntreceux qui 
y ont eu part on les a mis tout les derniers, 
dont ils ont tous deux eu du dépIailîr^S: en ont 
murmuré en eux mefmes ; mais ils ont égale- 
ment ditTimulé leur mécontentement, quiea 
quelque manière a fervi à les remettre plus 
eftroitement dans leur première confidence , 
& a faire que l'Empereur ait prefté pluftoft 
qu'il n'euft fait l'aureillc aux confeils du Pape.» 
lorsque les troubles du Nord ont augmenté^ 
Le Pape fç.aitqua la Cour de l'Empereur iU 
peut-eftre plus de crédit qu'en aucune autre de 
la Chreftienté , ce qui fera qu'il voudra mettre 
à exécution fes penfees , qu'il m'a dites plus 
d'une fois , qu'il travailloitàtircr l'Empereur 
dans une guerre avantageufe pour la Chref- 
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ticnté par des moiens faciles & refervesparde- 
vers Iuy. Peut-eftrc que les conjonctures 
prefentes Iuy rendent la choie plus failabîc 
qu'elle n'auroit efte en un autre temps ; car 
quand fa Sainteté me fit entendre Ton defTein , 
quelque réflexion que je fille , je nepûs jamais 
comprendre ny comment , ny quand elle en 
pourroit venir à bout. Mais je ne croy pas 
qu'à cette heure on y trouvait grande répu- 
gnance delà part de l'Empereur , parce qu'il 
al'cfprit vif& bicndifpofé a fe lailTer engager 
quand on Iuy donne de bons confeils : mais ii 
pour y parvenir il faloitdébourfer de l'argent , 
on tiendroit pour chimérique cedcliein, parce 
que les Princes daujourduy ont dcl'averlion 
pour toutes les proportions de rupture qu'on 
leur fait ; & l'Empereur en auroit plus que 
tout autre, principalement en un temps que 
l'Empire cft efpuifc, que quelques-uns n'obeïf- 
fentpas trop bien à celuy qui en cftleChef, 
que les autres le voudroient voir bas > & que 
tout le monde a de la répugnance à contribuer. 
L'Empereur n'a point d'autrcMiniftreà Rome 
^ucle Cardinal Colonne , qui aiant tousjours 
grand rcfpcdl pour le Pape à caufe des interefts 
de fa maifon , nepeut pasdansfes negotiations 
faire grand fervicei fa Majefté Impériale, mais 
tout palïc par les mains deMonfeigncur Caraf- 
fe Nonce en la cour Imperiale.qui exerce cette 
chaîne avee autant de fatisfaclion pour l'un & 
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pour l'autre , qu'il ] a faitbic avec profi. quand 
il rciidoit auprès de vos Scrcnililmes Seigneu- 
ries. 

La nation Françoifeefl: peut-cfrrcccileqiw 
a le mieux compris le génie de la Cour de Ro- 
me, & qui a le mieux appris ie moien defe tirer 
des inconveniens dans lef]uels fc trouvent 
infenliblement engagés les autres Princes. 
Elle eftime & reverc au (buverain degré le Siè- 
ge Apoftolique , & elle luy rend tous les rc- 
fpects qu'on peut attendre d'un Prince vraie- 
ment Catholique & pieux , mais- elle eft tout 
cnfemble bien clair- voiantc pour main- 
tenir Ces prérogatives , & pour éviter que 
les Eccleiiaftiques , qui aujourduy veulent 
eftendre leur pouvoir par tout, ne luy ap- 
portent du préjudice. Il ne part pas il toft 
un décret du Sanduaire de Rome , qui fc 
fente de fon ambition , qu'il ne foit foi- 
gneufement examiné par le Parlement , qui 
bien fou vent , fans y apporter de modéra- 
tion, donne des arrclts contre ce décret , 6c 
laifle puis après crier la cour de Rome à fon ai- 
fe. Fort fouvent auifi par la difcuflïon &: par 
la négative de ce qu'il contient on apprend la 
leçon aux Papes quipaiïènt les bornes de leur 
pouvoir en voulant diminuer l'autorité roiale, 
de forte qued ordinaire ils font obligés déplier 
& de faire des fuiifadions. C'crVce qui ar- 
rive rarement aux Papes , quand il; ont a£ii- 
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re aux autres Princes quelque grands qu'ils 
foient , car pour divers égards ils n'ofent par- 
ler avec la liberté qui cit propre aux François ; 
d'où vicntqucles Papes ne fe haftent pas liai- 
fement d'innover contre les prérogatives de 
ceRoiaumc-là , {bâchant bien qu'en voulant 
introduire une nouveauté ils n'avancent pas 
leurs affaires , mais qu'au contraire ils le font 
tort, du moins en leur réputation , fîcen'eft 
en autre chofe, puifqif ils font obligés de relaf- 
cher, ou de ne voir point exécuter ce qu'ils a- 
roient refolu que l'on lift. 

Je n'ay pu remarquer que le Pape ait aucu- 
ne averlion pour cette nation , comme quel- 
ques-uns ont creu , mais j'ay reconnu feule- 
ment qu'il a condamne la forme nouvelle de ce 
gouvernement, parce qu'il a eftime qu'elle a 
elle inventée par Mazarin l'unique butte de 
toutes les injures que j'ay veuefehapper à fà 
Sainteté. Mais au mefme temps qu'il fe plai- 
gnoit de Mazarin, ilmcfloit tousjours quel- 
que louange du Roy & de la Reine , & quel- 
que éloge du floniTant eftat de ce Roiaume , 
àqu^commcildilbitjcmalhcttreftoit efcheu, 
d'eftre gouverné par un homme feul , qui fans 
fe foucier du bien public ne regardoit qu'à fes 
propres interefts ; mais quand les premiers 
bruits de la paix commencèrent à s'epandre, 
il fut longtemps dans une penféc bien profon- 
de que le temps cltoit venu d'ouvrir les yeux 

pouc 



de U Cour de Rome. 109 

pour bien conlïderer ce qui fe paiToit j parce 
qu'il nedoiitoitpointqueMaz.mii parcesdou- 
ces & agréables nouvelles de la paix n'euft le 
delTein d'endormir les Princes félon Tes ar- 
tifices ordinaires, & qu'après avoir fait un 
peu de parade de fa bonne volonté poutevi- 
ter la haine de tout le monde, il ne retournait 
avecplusde fureur quejamais à faire la guer- 
re. Depuis voiant qu'il y avoit effectivement 
un traité, &enaiant mefme appris la confir- 
mation par fes propres Miniftrcs , il ne pûc 
moins faire que d'en témoigner quelque con- 
tentement, & de déclarer que n'aiant jamais 
nen demandé a Dieu avec plus d'affection que 
de v oir en cela lbn ddir accompli , il luy cflotl 
indiffèrent que la paix euft cité faitte par fon 
moien ou par celui d'un autre, parce qu'ilavoit 
au moins cette confolation que les articles ne 
pourroient pas cftre bien differens de ceux que 
long temps auparavant par de longues veil- 
les & après plulïeurs constations il avoit 
luy mefme minutés. Mais avec tout cela 
le Pape ne laiflbit pas d'eftre piqué , quoy 
qu'il n'en lift rien paroi ftre , de ce qu'on luy 
pouvoit reprocher que la paix avoit eftéfiitte 
par celuy qu'il avoit fait palier dans toutes for- 
tes d'affemblées pour un homme quis'oppo- 
foit à tout ce qui fe ménageoit pour la paix 8c 
la concorde ; & de ce que les Efpagnols dé- 
voient maintenant reconnoiftre comme Tau- 
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teur du repos de leurs Eftats celuy qui leur 
avoit tousjours elle contraire & qui lesavoit 
opprimés au grand préjudice delà Religion 
Catholique: & bien que le Pape euft fait au 
gentilhomme , qui vint à Rome pour avoir la 
difpenfedu mariage, un grand difeours à la re- 
commandation deMazarin , rapportant en a- 
bregé la manière de fa conduite & la faifant pal- 
fer pour la plus heureufe qu'euft jamais eue" au- 
cun desMiniftrcsfes predecefleuiSjils'elt pour- 
tant depuis prefenré des occafions , où il a eflc 
bienaiféde remarquer que fa Sainteté retient 
encore un peudefon ancienne jaloulic:&quand 
il n'y auroit autre chofe, il friffiroit de ce qui 
s'eft pa(Té pour le regard de l'Arc hevefquc 
d'Ambrun Ambailadcur de France auprès de 
vos Screniiïimes Seigneuries , qui adonné le 
•rand dcplaiiîr qui duredepuis fi longtemps & 
qui n'a pu encore eftre appaifé. Carie Pape 
en revient tousjours là qu'encore qu'il y euft 
en France des hommes de plus grande pro- 
bité 5c plus propres à cette charge que luy , 
Mazarin avoir voulu la baillera unEcdeiù- 
ftique, afin qu'à caufè de l'intégrité» que re- 
quiert cet employ, & des inconveniens qui 
cnpourroient fuivre, on ne manquaft pas à 
trouver, quand on voudroit, quelque fujet de 
mécontentement. Vos Seigneuries ne fçau- 
roient croire combien le Pape a monftré de 
chaleur dans Ton opinion ; & encore que le 

différent 
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différent fuftdericn, l'aftion n'efhnt pas en 
ellcmcfme fi confîderablc que les Ecclciiatti- 
ques veulent eju'ellefoit, j'en ay pourtant efté 
plus embaraflequedes chofes de la plus haute 
importance , parce que j'av eu grand' peine à 
defabufcrle Pape de la créance qu'il avoit que 
vos Sereniilim.es Seigneuries tenoient plutolt 
pour les François que pour luy , & qu'en réfu- 
tant de recevoir Ton Nonce en habit diffèrent 
de l'ordinaire, vous aviés monftré* que vous 
ne vous fouciïés pas que le Siège Apoftolique 
maintint f es prérogatives K cette autorité 
qinlnyaqueDicu feu] qui puiife limiter. Je 
nelaiflaipaS de dire des chofes qui pouvoient 
fmeerement alleurcr fa Sainteté que l'unique 
but de vos Seigneuries cftoit d'empefeher de 
plus grands mccontentcmcns & décrire qu'on 
l'abftintdc ces fortes de nouveautés quieuf- 
fent pu a l'avenir s'introduire. Je priai encore 

auciques-uns des Cardinaux les plusconfidens, 
3c les plus avifés desentremettre , afin qu'en 
une chefe (i légère on ne fe piquait point , & 
qu'on conlideraft avec un œil de prudence la 
hnccrité de vos Seigneuries. Mais le Pape ne fe 
paia d'aucune raifon , & continuant dans Ces 
premières plaintes il répliqua que c'eftoitune 
chofe préméditée par Mazarin , qui n'eftant 
pas content de troubler tout le monde en al- 
lumant de plus en plus le feu de la guerre, vou- 
dront , s'ilpouvoit , faire goutter avec amertu- 
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me le plaiiîr de la paix qui ne faifoit que com- 
mencer. Il fe pailbit dans ces fortes de plain- 
tes une bonne partie de l'audience fans qu'il 
yeuft moiende modérer la colère du Pape. 
Or je doute lî les chofes pourront demeurer 
en l'eftat ou elles font, à moins que les François 
ne prennent refolution derappeller d'icyleur 
Minière, comme j'dtime que toutlc monde 
doibt faire ce qu'il pourra, afin que la paix 
s'entretienne par les communes fatisfattions 
qu'on fe donnera les uns aux autres, fans crain- 
dre à l'avenir que des chofes de lî peu d'impor- 
tance interrompent une fi grande joye. Tou- 
tesfoisilme femble, que nonobftant ce que 
j'ay remarqué, on peut dire avec grande vrai- 
kmblance à vos Screniilimes Seigneuries, 
que iî le Pape & le Roy de France ne font pas 
tousjours entièrement fitisfaits l'un de l'autre, 
ils auront pourtant de la repugnancea en ve- 
nir aune mcsii;telligence qui puiile palier jul- 
qu'a la rupture:ce qui obtiendra non feulement 
entre le Roy & le Pape d'aujotird'huy , mais 
aulli entre (es fuccefleurs. Et il y a deux rai- 
fons qui m'obligent à le croire ainfi ; la pre- 
mière eft , que les Papes voiant qu'ils ne pour- 
ront introduire à leur fantailîe par la force 
& par la rigueur leurs innovations dans ce 
roiaume pour faire préjudice aux privilèges de 
TEglife Gallicane & pour diminuer de beau- 
Coup lajurifdittion temporelle, s'empefehe- 

ront 
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ront tous jours d'en venir là pour ne fepas em- 
barailcr dans le dcfpLiilir de voir leurs décrets 
rejettez & leur autorité mefprifee, d'où il ar- 
rivera c]ue ia caufe ceflant , ces diileniions , qui 
en font reflet, ceiïeront auflî. La féconde, 
qui eft purement politique , fc leduit acecy : 
Ç'cft qu'encore que les P.ipcs aient pris un 
grand empirejur les Efpagnols , parce qu'ils 
les ont a dr/ei Tes fois extrêmement obligez, & 
qu'ils exercent dans leur païs une autorité qui 
neleur eft point conteftee, neantmoins ils ne 
Te peuvent tout- a- fait défaire de la peur qu'ils 
ont que cette Monarchie ne vienne un jouri 
ouvrir les yeux & ne tafche i fe foulagcr des 
grandes charges que les Ecclelïaftiquesluy ont 
îmfcs infenliblement fur le dos. Et parce que , 
iîcelaarrivoit, il pourroit bien eftre que les 
foudres descendues & les forces temporelles 
de l'Eglifc ne feroient pas fuffifontes pour s'op- 
pofer à ce danger , les Papes ont pour maxime 
dcitimcr l'amitié des François pour s'enfer- 
vir en ce cas comme d'un moicn capable de 
réprimer les troubles & les remuemens qui 
pourroient venir de la part de Ja maifon d'Auf- 
tnche. Il y a des Cardinaux qui m'ont quel- 
quefois entretenu fur ce point là , non pas en 
termes Q nets, mais neantmoins en telle forte 
que je me pouvois aifément appercevoir qu'on 
void& revoid plus clair & plus loin que les 
Ponces n'eitiment qu'on face. Quant à ce que 

les 
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les François n'aiant plus pour iiifpecte l'avidité 
^cs Ecclclïaftiques tafeheront à fe tenir en a- 
mitié avec la Courde Rome, il femble qu'il 
n'y ait point de lieu d'en douter a caufedcla 
conformité de la Religion-, & a caiife auili de 
leur propre intereft: parce que s'ils trou- 
bloient le repos de Rome , elle ne manquerait 
pis à Ce lier pluseftroitement avec les Etpa- 
gnols, qui eftee que les François tacheront 
tousjours dempefeher tant qu'ils pourront. 

A juger des chofes par l'intereft de la Cour 
de Rome & par l'inclination du Pape Alexan- 
dre , on ne devroit point douter que la nation 
Efpagnollc ne pollèdaft plus qu'aucune autre 
l'afFcdion de fa Sainteté. L'intereft delà Cour 
de Romeconfiftecn ccquelapluspart de l'ar- 
gent , dont elle regorge plus qu'aucune ville 
d'Italie , ne fe tire d'aucun autre endroit plus a- 
bondammentqucdes Eftatsdu Roy Catholi- 
que , dans lefquels le tribunal Eccletîaftique 
eitant en une fouverainc vénération, tous les 
Eftats de cette Monarchie y ont recours , avec 
un notable profit des officiers , qui ont part aux 
annates & encore a d'autres chofes félon leur 
qualités celle de leurs offices. Et pour ce qui 
eft de l'inclination du Pape, pourveu que d'ail- 
leurs il faceparoiftreun zelc gênerai pour le 
bien delà Chrefticnté & pour la propagation 
de la Foy , & que ces deux chofes foient en 
aiTcurance, comme je veux croire qu'elles y 
* font, 
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font , j'eftime qu'il peut & doibt avoir une af- 
fection plus particulière pour une nation , qui 
a pris pour maxime de n'admettre point d'au- 
tre Religion dans fes Eftats que la Catholique 
Romaine , & d'emploiertoutcs Tes forces pour 
l'avancer: mais dans la vérité les chofes nefc 
paflentpas de cette manière; car lbit qu'on 
croie à la Cour de Rome que tout ce que les E- 
Ipagnols font pour le bien de la Religion eft 
pour leur intereft , ou foit que cette Cour fe 
perfuade qu'elle doibt dominer abfolument fur 
ceux qui n'en viendront jamais à rompre avec 
elle , quelque grands que foient les deplaiiii s 
qu'elle leur donne, on remarque dans tous les 
diifercnsqui naiiïènt entre Rome & È'Efpagûe 
qu aprez de grandes «5c longues conteftations 
l'accommodement s'en fait prévue tousjours 
au contentement du Pape & a la diminution de 
quelques-unes des prétentions du Roy Catholi- 
que; &quandlachoftaainlireùlfi audefavan- 
tage de cette Monarchie, les Princes des autres 
Eftats en reçoivent auiTi un notable préjudice: 
car quand le Pape ou fes Mimftrcs ont une fois 
en main dequoy monftrcr que les Efpaçnols 
cèdent en quelque choie , ils s'en fervent auili- 
toft pour confondre ceux qui voudroient en 
ufer autrement, ou du moins pour les induire 
à ne pasrefufcr de faire une chofeàquoy une 
Monarchie aulTi grande qu'eu: celle d'Efpagnc 
a acquiefeé. Cette railon peut avoir quelque 
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efficace quand ils traittent avec les Princes in- 
férieurs t qui ne peuvent pas i chaque conte- 
ftation qu'ils ont avecRome en venir a la force; 
mais le Pape & fes Miniftres fe gardent bien de 
s'en fervir quand ils traittentavec les François , 
qua lorsque les Ecclefiaftiqucs les ont prcfkz 
par cet exemple desEfpagnoLde conientir àdes 
chofesqui leur eftoient préjudiciables «ils en ont 
receu des rcfponfes qui leur ont ferme la bou- 
che : & moy mefmcs eftant inftamment follici- 
té de prelfer auprez de vos Seigneuries la revo- 
cation de l'Ordonnance qui défend auxEccle- 
fiaftiques d'acquérir des immeubles fur cequ'on 
m'allégua l'exemple de ce qui fe pratiquait en 
Eipagne & dans les autres Eftats du Roy Ca- 
tholique, je refpondis , que les raifons, qui 
obligeoient cette grande & vafte Monarchie 
à en ufer de cette manière , n'avoient point de 
lieu à noftretgard , parce que cette Républi- 
que citant un petit Eftat, & les biens des Ec- 
cleliaftiques s'y eftant multipliez extraordi- 
nairement, h on leur lailToit la liberté d'ac- 
quérir tousjouvs& de n'aliéner jamais, noftre 
poiterité ne pourroit attendre autre chofe que 
d'eftre un jour chaflee de ce * marais & peut- 
eftrede tout le territoire qui cil: en terre ferme. 
C'eft à ce point là que feront réduites les prin- 
cipautez ,qui non contentes des'ailujettir aux 
choies qu elles doivent à L'Eglife Romaine 

com- 
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comme à la mere nnivcrfelle des Chreftiens » 
voudront féconder & fuivrclcs dciîrsdu Pape 
en celles qui font indifférentes : car on ne leur 
demandera pas tout d'un coup pluiicurs chofes 
où il y ait de la difficulté , mais rantoft lune & 
tantolt l'autre^ ainn" peu à peu il s'en trouvera 
tant, que toutes enfemble elles diminueront 
& limiteront la puilfance temporelle; & quand 
les Princes penferont eftre mailtres , ils trouve- 
ront leur autorité tellement abbaiiîce, qu'ils 
feront eftonnez de voir un autre maigre dans 
leur propre maifon. Ceux qui fçavent lesex- 
toriions qui fe font a Nâplef, & peut -eftre dans 
tous les autres Eftats del'Efpagne par les Mi- 
nières de la Thrdfofcric de Rome, tant en ma- 
tière de *dcipouillc qu'en l'exercice de ccqui 
fe levé pour la fabrique de Saint Pierre , qu'on 
fait paier auiïiàdes perfonnes purement laï- 
ques, ne pourront qu'ils nes'eflonnent, com- 
me il fe peut faire que les Minières Efplgnpli 
foientlï endormis, qu'ils ne voient point avec 
quel empire tout-à-fait plein d'indiferction & 
cTinfolcnce on traite les pèrfônoes & les biens 
de leurs fujets. Que vofrrc Serenilfmie Sei- 
gneurie remercie donc la divine bonté, qui 
l'a prelervée de ces confulions, & qui l U y * 
donné de la prudence & du courage pour fe dé- 
fendre 

* C'eJÏ m droit quifehve par U Chambre EccUftd- 
ÇqmapretUmwtdu Euleftsfiùptti fm m'ont pom lé 
JacuJtt de tejlçr, r 
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fendre elle & les lujets des violences étrangè- 
res ,1a confirmant tousjo'urs dans l'ancienne &. 
vraieFoy , mais luy donnant tout cnfemblclc 
jugement de fçavoir difeerner ce quieftdcua 
Ccïar & ce qui eft deuà Dieu. Il eft certain 
que ii les Efpagnols n'ouvrent les yeux tout au- 
trement qu'ils n'ont fait ,ils ne peuvent atten- 
dre de quelque part que ce foit une plus forte 
tempefte que de la Cour de Rome , quand par 
quelque accident il s'clevcra des dilTenlions 
entr'eux, parce que les peuples qui font fujets 
de lamaifond'Auftricheeftant fort attachez à 
U Religion & pleinement perfuadez que le 
Sanctuaire de Rome eft celuy qui peut donner 
& ofler le falut éternel , fi dans un commence- 
ment de rupture les Papes viennent aux Inter- 
dits, ou à la revocation des Induits qu'ils ont 
libéralement accordez aux Rois Catholiques, 
il eft indubitable qu'il s'enfuivraunecombu- 
ftion generalle, qui pourra caufer la révolte 
de tous lesfujets de ce grand Empire , & que la 
perte du repos & de la feuretc des Efpagnols 
viendra juftement de leur trop grande obeïf- 
fanec , en laquelle ils penfoient que devoit con- 
fiftei leur principale forcc.Maisaulli peut- eftre 
que le bon génie de ces roiaumes fuggerera des 
moiens qui empefeheront ces inconveniens , 
&quelcprcfcntlîccle n'aiant pas eft é heureux 
pour cette Monarchie à caufe du peu d'hom- 
mes vertueux, qui en ont efte les Souverains, 
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le ficelé avenir en produirade pltiscxccllcns , &: 
compenfera les dcfotdrcs pallez en prévenant 
ceux qui pourroient arriver. Et en effet ti on 
conliderc avec attention I'cftat des chofes pre- 
fentes du monde, il importe grandement à la 
Chreftienté qu'il y ait un Prince tres-puiflanc 
qui dans les dangers , ou la peuvent mettre en 
un inftant& àTimpourveu les armes des Bar- 
bares t accoure promptement de Iuy mcfme i 
fon fecours fans attendre qu'il fe face des ligues 
qui nefe peuvent faire qu'avec le temps, & qui 
caufent du retardement. Et h la Chreftienté 
euft eu dans la conjoncture prefente un puilïànt 
Prince qui l'euft ainiî fecouruc , peut-eftre que 
voftreSereniifime Seigneurie neferoit pas re- 
duitte au point où elle fe trouve. Et cepen- 
dant de fon falut dépend celuydetout ce que 
la Monarchie d'Efpagr.e poilede en Italie. 
Mais pour revenir à ce que j'ay dit , le Pape A- 
lexandre n'ignore pas toutes les raifons qu'il a 
de faire cas de l'Efpagne & de fon Roy ; & fou- 
vent il le fçait bien dire aux Miniftres des au- 
tres Pi inces , mais en forte pourtant qu'il fem- 
ble que les bien- faits que la Cour de Rome re- 
çoit des Efpagnols ne doivent pas empefeher 
que le Pape ne leur dénie de temps en temps les 

grâces quilsluydcmandent,commeaiantl'au- 
torité de ne pas faire pour fes enfans , qu'il aime 
le plus , tout ce qu'ils voudroient , mais feu- 
lement ce qui peut tourner à leur plus grand 
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bien ce à leur plus grand avantage fpiritOcL Sa 
Sainteté a fait des plaintes de ce que les Mini- 
ères Efp.ignols ont elté par trop fecrets envers 
elle,en ce qu'ils ne luy ont point communique 
le Traité de la paix , prétendant qu aiant tous- 
jours eHimeque les proportions qui venoient 
de leur part eitoient bien plusplauûblesquc cel- 
les quifortoicntdu cabiner de Mazaiin, on luy 
faifoit tort en oblervant ainù rigoureufemenc 
lefeau du lilencequc Mazarin leur avoit im- 
pofé: & quoy qu'on tafchc de modérer le de - 
plailir qu'elle en a, en luy faifant voirqueia 
chofe a efte auffi tenue fecrette à l'Empereur , 
&mefmeà cette République qui avoit elié li 
longtemps emploiée pour ce traite; Elle ne fe 
fatisfait pas pourtant de cette exeufe, & refpond 
qu'on dev oit mettre différence entre des P rin- 
ces Séculiers & un Pape , qui n'a veillé àautre 
chofe qu'a rechercher les moiensde donner ce 
contentement à la Chreftienté , 6c ne pas frire 
cet honneur à un homme qui s'eftoit avifé de 
tous les artifices imaginables pour retarder un 
fi grand bien. Avec tout cela je conclus que le 
Pape a jufte fujet d'aimer les Efpagnols non 
tant parce qu'ils ont extrêmement contribué 
à fon exaltation, que parce que leurs forces ont 
arrefté la fureur des Hérétiques , & que la ri- 
clielle de leurs Eftats apporte l'opulence à la 
Cour de Rome ; & je croy que Véritablement 
il les aime , mais aiant trouvé que fes prede- 
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Iccflcurs Iuy ont fait le chemin d'avoir à demef- 
1er le plus fouvent avec la Cour Catholique^ 
(il ne veut pas faire autrement, eftimantqu'i 
[un certain égard ces conteftations augmen- 
tent la réputation de la Cour de Romc^ que 
de-la clic prend une belle occaiion de fc faire 
cftimer des autres Princes j fans toutesfois 
f que je me départe de ma proportion que plus 
' les Efpagnols conddeendront aux volonter 
des Papes, & plus ils feferont préjudice, & que 
les grandes obligations, qu'ils rcconnoiifent 
laroir au Siège Apoftoîique , peuvent un jour 
(produire de nés dangereux effets, s'ils nefc 
rprecautionnentpar les moiens qu ils jugeront 
des plus propres contre les prétendons desEc- 
jclelïaftiques , afin de mettre leur Monarchie 
' ?n plusgrandefeureté. 

Le Roy de Pologne fubiïfte pirce que Dieu 
ll'aaiîifté: Car au relie s'il s'eftoit fonde fur 
Jes efperanccs que Rome luy avoir données de 
l'ayder d'argent, fei ennemis en auraient 
triomphé j & la perte totale de ce Roiaame au- 
rait donné le branle aux autres Provinces , fc. 
fecun danger manifefte qu'il nés J e{>ablift en 
|:es quartiers-là une puiflànccqui fcfuft rendue 
Formidable à toute l'Europe. Dieil foit loué 
ftue nous fommes en eftardevoir chacun re- 
tourner chez foy,& que les mains des Princes 
les plus voiiîns commencent a le dellicr , & a 
-e méfier, comme il faut, de cette <ruerre ; car 
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on n'en potyroit rien attendre de bon, files 
prenantes affaires de laChreftienté leseufTent 
appeliez à la defenfe de leurs propres Eftats. 
Le Pape fait grand monftrc des bons offices 
qu'en cette conjoncture il a rendus à la Reli- 
gion, & aux Eftats des Princes Catholiques. 
Mais les Polonois & les Impériaux n'en parlent 
pasainfi. Ils difent qu'au plus fort de la guerre 
ils n'ont pas fenti qu'il leur foit venu grand 
profit des exhortations de fa Sainteté , qui ne 
leur ont fervi qu'en ce que leurs ennemis ont 
eftimé qu'elle n'avoit pas pour eux ii peu d'a- 
mitié quelle ne vouluft bien leur envoier du 
fecoursdcRome. C'eft ce bruit la & non au- 
tre chofe , qui peut avoir fait croire que les for- 
ces Catholiqueseftoientplus grandes quelles 
n'eftoient en effet. Au refte le RoyCahmir 
bon foldat & bon Catholique voiant à cette 
heure que fes pertes ne font pas à beaucoup 
prez fi grandes , qu'il avoit fujet de craindre 
qu'elles deuflfent eftre , remercie le Pape de ce 
qu'il a fait , & pourluy faireplaifir il témoigne 
que les feules paroles defa Sainteté ne laiffcnt 
pasdeluy avoirfervi. ~ 
Le Duc de Savoie n'a point eu de Miniftreà 
Rome depuis quelques mécontentemens qu'on 
luy donna du temps d'Innocent : aiuTiveule 
peu d'affaires quefon Alteilcya, elle n'a pas 
befoin d'y entretenir de Miniftre. Le Pape 
d'aujourduy, qui chercherons les moiens 

d'ap- 
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d 'apporter du luftre & de l'efclac à cette Cour, 
& qui cftime qu'il confîfte au plus grand 
nombre de ceux qui rcprefentcnt les Princes, 
a témoigné qu'il feroit bien-aile d'avoir enco- 
re auprez de luy un Ambaflàdeur du Duc de 
Savoy e, comme celuy d'un Prince a quil'E- 
glifeeft obligée : Il l'a fait connoiftre par des 
voies obliques à Madame & au Duc ion fils, 
qui ont trouvé bon de contenter en ccliù 
Sainteté, laquelle de Ci part feroit aulïi bien- 
aifede donner plus declat à cette maifon, s'il 
s'y trouvoit maintenant une perfonne d ïgne de 
la pourpre Cardinale pom efrabhr lu r déplus 
fermes fondemens la poftenté des Chigi ; d'où 
vient qu'un certain Marquis de la Moictte, qui 
cft un Cavalier fort bien fait , s'eftant prelenté 
à Rome en qualitéd' AmbalTadeur , le Pape té- 
moigna qu'il en eftoit fort content. 

Le nom du Grand Duc de Tofcane cft agréa- 
ble a toute la Cour , le Pape l'eiHmc , & dans 
les Coniiftoiresil a plus d'une foi s pa; k : de cet- 
te Alteife avec grand honneur , peur-cfhe, 
parce qu'eftant né fon fujet , & la pluspartdc 
fesparens eftant fous fa jurifdiftion , il croid 
quêtant par le devoir de Ci uaiiïancc , que par 
laconiîdeiationdeccqui peut arriver , iidoibt 
avoir pour luy toute leltimedont il cft digne. 
Enquoy le Pape cft plus loiiableque n'ont cité 
les trois Papes (es predecefTeurs Clément VIII, 
Paul V, & Urbain VIII, qui , bien qu'ils 
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fuiTent nez dans la Tofcane , oublièrent telle- 
ment ce qu'ils dévoient à leur patrie «5c à ceux 
qui en eftoient les Princes , qu'on ne les put 
exeufer d'ingratitude } mais parce que c'eft le 
ticc naturel des Preftres , peu de gens y font 
réflexion ; & cependant cela eft caufe que les 
Princes mefmcs ne gavent pas s'ils doivent 
rftre bien-aifes qu'un de leurs fujets s'avance 
à la fouveraine dignité Ecclefiaftiquc. 

Ces deux Princes pour d'autres fortesd'in- 
terefts n'ont pas l'un de l'autre toute la fatisfa- 
£tion qu'ils devroient avoir , celuy qui com- 
mande à Rome ne manquant pas a choquer, 
tantoft un Prince , & tantoft l'autre , & cela 
peut-eftrepour monftrcr que tous reçoivent de 
luy un pareil traitement, & que l'un n'a pas 
fujet defe louer de Ton gouvernement plus que 
l'autre. Maisavec tout cela ils négocient con- 
fidemment, & comme tous deux ont le bruit 
û'eftre fort prudens , ils communiquent en- 
femble , s'il arrive que les deux Cours aient 
quelque chofe à demefler , ce qui ne fert pas 
peu à entretenir &confcrver leur bonne intel- 
ligence. 

Encore que les Génois , apre's avoir eite 
quelque tempsfansavoirun MiniftrcàRomc, 
parce que dans ce Pontificat ils avoient cfté 
comme exclus de leurs prétentions, en aient 
depuis peu envoie un avec quelque efperancc 
4'eftre mieux efeoutez que par le palîé , 
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j'aypcineà croircquc le Pape vacille rien in- 
nover en leur faveur, de peur d'apporter de la 
brouilleric encre les autres Princes, qui ne Te 
tenant pas leurs inférieurs ne pourroirnt lbuf- 
frir qu'on leur accordait de plus grandes pré- 
rogatives qu'ils n'en ont. Tout Te monde a dit 
à Rome que cette Republique délirant avoir 
plus de Grandeur, qu'elle n'en a , donneroit 
bien- toft pour l'obtenir quelque grotte fomme 
d'argent, & que cela iêpourroit faire en cou- 
vrant de quelque prétexte fpecieux le contrael 
qu'on en feroit. Tout cela peuteftre; mais le 
plus honnefte moien feroit à mon advis de l'o- 
bliger à concouriravecfonelcadre au fecours 
de la Republique , pourvu qu'elle ne vouluft pas 
plus de reconnoiJÎâncc, qu'il neluy enappar- 
tiendroit. 

Le Duc de Parme aprez les bonnes paroles, 
qui luy ont elle données, trouve qu'on luy dé- 
nie en effet la fatisfattion qui eft deue à fcS 
jnftesdclirs, qui vont àeftrc rehabilite à ra- 
cheter fon citât de Caftro. Je n'ay pas man- 
que , en aiant eu l'ordre de vos Seigneuries , .1 
m'acquitter des devoirs à quoy j'e&ois obligé 
& parla jufticedcfa caufe & par vos conmun- 
demens. Maisaprezqu'on m'a tourné detous 
collez par des paroles ambiguës , je me fuis 
bien apperecu qu'il faloit quelque choie de plus 
prefTant pour en venir à bout. On ne peut nier 
dans la vérité qu'on ne fàce grand tort à ceDuc, 
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parce qu'encore qu'en la Chambre Apoftoh- 
queil y ait un acte qui luy adjuge cet Eftat, s'il 
n'eft racheté dans un certain temps prefix , 
neantmoins un Pape,qui eft d'une humeur plus 
douce & plus modérée que n'eftoit Innocent, 
devroit pluftoft fuiv re les règles de l'équité que 
celles d'une jufticc exade, en conhderant que 
cet Eftat vaut deux tiers davantage que le mont 
auquel il eftoit engagé, & qu'il nepouvoity 
avoir de temps plus mal propre au Duc que cc- 
luy qui a couru depuis le contracl: , pendant le- 
quel toute la Lombardie eftoit en armes , pour 
ramaiTer l'argent qu'il devoit rendre, aiant efté 
d'ailleurs ncceiTaire qu'il ait gardé a Tes propres 
dcfpens ce mefme Eftat , quoy qu'il feftttO fief 
de l'Eglife , ce qui luy a coufté infiniment. 
Mais quand on traite avec les gens de laCharn- 
bre Apoftolique & qu'il s'agit d'intertft , on 
n'eft point efeouté , & on n'a jamais bonne rai- 
fon. C'cft donci'intereft des Couronnes, aprez 
avoir veu !a teneur des claufes du contrael: , de 
trouver un moien pour faire relever le Duc de 
cette énorme lefion;& cela viendroit mieux des 
llfpagnols que de toute autre nation, pour ofter 
de l'Italie toute femence de difcorde qu'on 
pourroit faire revivre par de fembhbles mé- 
contentcmens:& ficela arri voit, les Efpagnols 
en recevroient plus dédommage queperfon- 
ce , parce qu'ils y ont plus à perdre. Mais une 
bonne parole du Pape leur fait tout palier , & 
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leur ofte la volonté de faire ou de dire aucune 
chofe capable de donner le moindre deplailir X 
U Sainteté : Et je me fuisdesja apperceu que le 
nouvel Ambaiudeurd'EfpagncD. Louis Pon- 
zede Léon ci\ venu avec deiiein de ne rien ne- 
gotier que ce qui agréera au Pape; & que par 
cette railbn il permettra que le Duc ait toute 
l'obligation de cette affaire aux étrangers , qui 
puis aprez, & avec railbn , en feront recom- 
pe nies aux occalïons. 

Ce que j'aiditduDuc de Parme s'applique 
parei llement au Duc de Modcncqui allègue des 
raiforts les plus claires du monde fur le fujetde 
Comacchio & de les annexes. Il y a plus de loi - 
xanteans queceprocer eft pendant aux tribu- 
naux de la Cour,fans qu'on ait pâ avoir de fen- 
tence, qui déclare injufte la demande de ceux 
delà maifond'Efte , encore que les pliis grands 
Jurifconfultes de noftrc temps aient emploie 
toute leur add relie pou r t rou v e r d es rai 10 n s,qu i 
les ficent decheoir de leur prétention, &; qui 
appuient celle de la Chambre. Tout ce qu'ont 
pu faire les Advocats, qui ne manquent jamais 
de refuites pour faire durer une affaire, a cite lie 
prolonger cellecv. Et il eff arrive pluùeurs foi; 
que lors qu'on a efté aux termes de la vuider par 
quelquehonneftecompolîtion, a P heure qu'on 
eftoit fur le point d'y mettre la dernière main 
& delà condurre , on a trouvé des efchapatoi- 
respar quelques nouvelles exceptions ; ii bien 
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queceproccs a desjaduré, comme j'ay dit-, 
plus de foixanteans. Mais il eft jufte qu'au 
temps que s'eftcind l'embrafernent univcrfel 
de la guerre, toutes les eftinceiles , qui le pour- 
roknt enfin ralumer > s'efteignent en mefme 
temps; & il eft bien raifonnablc aulli que les 
Couronnes emploient leur autorité & leur pou- 
voir à faireceiïer pour tousjours certaine lafche 
& vilaine avarice qui dcplaiftàtout le monde, 
îvîaisiion ne travaille en cette occalion, com- 
me il faut , & û on ne parle en termes exprès , 
& en mettant à part toute civilité , il fera dif- 
ficile d'en venir à bout , parce que les affaires, 
de la Chambre de Rome font des goufres 
infernaux qui cngloutiilcnr tout ce que l'on 
a , & d'où l'on ne revient non plus que de 
l'enfer. 

LeDucdcMantouè' eft en eon'i icration à 
Rome pour les Eftars qu'il poflede, qui doi- 
vent obliger tous les Italiens à luy (ouhaiter de 
la profperité , comme fait le Pape , qui eft en 
cela de concert avec les autres princes d'Italie . 
&u refte il Ce foucic peu de cette Cour a caufe du 
peu d'affaires qu'il y a. La Cour de fon cofté 
ne fut pas grande reflexion fur (a perfonne. 
Elle leconfidere comme un prince, qui uepeut 
mieux faire que de fui vrc le courant des autres, 
c'eft à direde s'accommoder au gouft de ceux 
qiii font les pluspuiiTans en Italie, & particu- 
lièrement de Voftre Seigneurie : car en fe te- 
nant 
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nant bien avec elle, il fait en mcGne temps 
pourluy & pour le bien gênerai. 

Nous roicy au dernier , mais au plus im- 
portant Chapitrede cette Relation, auquel je 
dois rapporter & ce que le Pape a dans l'e- 
fprit pour ce qui eft des intcrcfls de voftrc Se- 
rcniinme Republique , Se ce qu'on peut cfpc- 
rerde bien deluy, & ce qu'on en peut craindre 
de mal, s'il plaifoit à Dieu deluy donner une 
plus longue vie que ne la fcmblc promettre 
îbn tempérament. Sidclaconverfation con- 
fidente & familière d'un grand Prince avec le 
Minière d'un autre on pouvoir, faire un juge- 
ment afTcuré de fes intentions , je ne pourrois 
croire autre chofe imon que voi\re Seigneurie 
peut bien efperer de luy , non pas des choies 
d'importance ny delà qualité de celles dont 
ellcauroit jugement befoin , mais au moins 
celles qui pourroient fervir à entretenu avec 
luy une pailiblc correfpondance, & a te rendre 
mutuellement des orTiccs d'amitié tousjours 
accompagnés du dc(ir de voir profperer l'un .V 
L'autre Eltat : car dans la venté je ne puis pas 
dire que fa Sainteté n'ait traité avec moy avec 
toute forte de civilité & de bienveillance ; &- 
quant aux chofes qu'elle a jugé cftre blafma- 
bles,& aux action s, qui luy aiautelté peut-eftre 
mal rapportées, elle a crû devoir cenfurer; elle 
l'a tousjours fait avec tant de modeftic & de 
drconfpeclion , que je craindrois de faillir , fi 
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j'en voulois penfer autrement : parce que ta 
Sainteté n'a jamais parlé qu'en bons termes de 
voftre fige gouvernement, aiant dit cju il eftoit 
conduit & adminiltié avec une grande bonté 
& jufticc. Je me fuis pourtant apperçu qu'elle 
faiioit tous les jours quelque pas pour parvenir 
audefTein qu'elle avoit de s'oppofer aux volon- 
tés de vos Seigneuries : Et quoy qu'elle ne 
changeait jamais le ton de fa voix en traittant 
avec moy, il eftoit neantmoins ail^ à voir 
qu'elle avoit donné lieu à de iïniftrcs impref- 
lions, qui l'cloignoicnt de la bonne opinion 
qu'elle avoit accouftumé d'avoir naturelle- 
ment de cetEftat. Ses premières paroles fu- 
rent , fur ce que je luy reprefentay les prenan- 
tes neceiTitcs que fouffroit voftre Republique 
pour lefouftien de la guerre ; Que vos Serenif- 
îîmes Seigneuries n'avoient point voulu ac- 
cepter les piopolîtions qui pouvoient en 
quelque façon lafoulager , comme eftoit celle 
de la fufpenlîon de quelque Religion inutile, 
qui aiant efte une fois effectuée avoit a ppoi té 
une grande diminution des charges publiques, 
& qu'il y avoit un moien bien aife d'efprouver 
tout de nouveau le mefmc bénéfice, (î la Répu- 
blique vouloit permettreque l'Ordre Ecclclîa- 
ftique fè remift peu à peu des pertes qu'il fii- 
feit maintenant par l'aliénation de tant de 
biens, qui eftoit de révoquer l 'ordonnance qui 
4efendoit au mefme Ordre d'en acqueiir , fur- 

quoy 
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quoyje ne m'cftendray point, parce que j'ay 
tant cfçrit de cela, que vos Serenilhmcs Sei- 
gneuries ont fujet d'en eftre ennuiéés : Et 
quoyqueje pûffedire, il me fut impoiliblc de 
luy mettre en l'cipsit que cette ordonnance ne 
produifoit pas le mauvais effet que fa Sainteté 
s'imaginoit. Quelquefois elle venoit à fc 
plaindre qu'entie les chefs qui commandent 
les armées il y avoit des difputcs & des pointil- 
lés, qui empeïchoient que la Republique ne fuft 
bien fervie , que les deniers eftoient mal admi- 
nistrés , & que ceux qui les manioient en ti- 
roient autant de profit qu'il en revenoit de 
dommage au public , que les mefmes chefs 
moins foigneux de bien faire leur charge que 
de profiter du trafic des marchandifes qu'ils 
tranfportoient au Levant, eftoient caufe que le 
public qui requeroit l'application touteentiere 
de ceux qui commandent , en recevoit un no- 
table préjudice. Toutes chofes qui fans doute 
eftoient efchappées de la bouche & de la plume 
du prieur Bichi , qui pour couvrir fes propres 
defuits eftaloit ceux des autres. Delà le Pape 
prenoit occalion de fe plaindre que la Republi- 
que dans fes neceiTités n'avoit recours qu'au 
Siège Apoftolique , qui pour Ton regard n'a- 
voit foin d'autre chofe que de luy fournir de 
l'alTiftance, & que fi tous les Princes, chacun à 
proportion de fes forces , faifoient autant que 
fait le Saint Siège , la Republique fc ti ouveroit 
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fùrfriamment aiïifter & pour la defcnfivc & 
pour rorîcniïrc : & là-delïus il fe mettoit à 
faire une enumeratior. des charges auquel les la 
ChambreApoftoliqueeftoitfujette, & dans ce 
difeours qui eftoit tout plein d'équivoques, 
comme j'ayeferit à rosSerenilïimes Seigneu- 
ries, il s'eftendoit au de-làdecequ'ilenfaloit 
pour s'ennuier. Il difoit de plus qu'a cette 
heure la paix cftoit faite entre les Couronnes 
& que fi elles avoient bien pu trouver un thre- 
£br pour s'entreruïncr , elles le pourroient en- 
core mieux, pour ayder cette Republique, qui 
s'eftoit rendue frontière de toutelaChrefticnté 
contre le Turc ; Qu'elle devoir avoir uns 
grande & particulière confiance en la France , 
veu la partialité qu'elle avoit témoigné avoir 
pour elle, quand elle luy avoit donne twute la 
fatit&âiot! qu'elle defiroit ,failant tacitement 
ailution ace que j'ay dit eftre arrivé au regard 
du rochet de rAmbaiïadeur ; & on ne fit que 
pcrdrelc temps dans ces fortes dedifeours en 
la dernière audience avec peu de profit pour le 
public : mais on m'y a donné à connoiflre 
que fi le Pape a efté lentement jufqu'i cette 
heure à faire ce qui eftoit plus de fon devoir 
quedeceluidcperfonnc,i-lira encore plus len- 
tement à l'avenir, puifqu'ii eftime avoir fa- 
tisfait plus que tous les autres à l'obliga- 
tion qu'iladcs'oppofcr à l'ennemi commun. 
C'eft ccqui fait qu'il n'entend pas parler vo- 
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lontiers del'cnvoy d'un AmbafTadeur extraor- 
dinaire à Rome , s'irnaginant qu'il viendroit 
avec deflein de remporter auffi quelque fecours 
extraordinaire : mais à dire vray je voy le 
Pape fort peu refolu à le donner , pour ne pae 
dire,obftinément déterminé à le réfuter, parce 
qu'effectivement il n'y a point d'argent. Si 
on s'imagine qu'il érigera des Monts pour le 
trouver, je ne le croy pas : & Sa Sainteté fe 
plaift à defpcnfèr ce qui provient du peu qu'il y 
en a en des chofes où il prend un fingulier plai- 
fir, comme en des baftimens , en des cmbellif- 
femcnsd'Eglifcs, & en des accommodemens 
de fa propre maifon: 5c quand il fe dilpoleroit à 
faire quelque chofe de plus que l'ordinaire , je 
n'eftime pas qu'il fifl: d'autre libéralité que 
celle qui neltiy courte rien , qui cft d'accroil- 
tre les impoiïtions du Clergé de cet Eftat , 
qu'on fçait eftredesja fi décharné qu'il n'a que 
les os: & c'eft la juftcment nous aififter de nof- 
tre propre bien, encore qu'on ne délire pas à 
B.ome que cela (è dife ; car ils veulent qu'on 
croiè'que tout ce qui eft aux Prcitres en quel- 
que païs que ce foit, leur appartient. Comme 
j'approchois du temps de mon départ, je trou- 
vai le Pape un peu plus doux. Il rendit tout de 
nouveau grâces à Dieu de la concluiïon de la 
paix, & témoigna qu'il avoit meilleure opi- 
nion pour l'avenir des affaires du Levant m 'en 
■allcgant 1 a raifon que j'ay remarquée , qui cft 

que 
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que le cœur luydifoit queVoftre Republique 
ne mettroit point les armes bas contre les 
Turcs qu'elle ne les euft défaits & qu'elle n'en 
euft remporté quelque lïgnalée victoire. J'c- 
ftime qu'il me difoit cela pour donner coura- 
ge à vos Seigneuries, afin qu'elles s'eloignaf- 
fent de tout traité de paix, qui fuft préjudiciable 
ci la Chreftienté,ou peut-eftre qu'il fc propofoit 
quelque ligue avec la cour Impériale ou avec 
celle de Pologne; je ne le fçaurois aflèurer, 
mais j'aurois de l'inclination à croire pluftoft 
le premier, parce que le Pape trouvera difficile- 
ment en ces quartiers des Princes qui fe fient 
en fes promeflès , & perfonne ne voudra s'em- 
barquer en des entreprifes à moins que d'avoir 
en fes mainsune fomme, qui l'afleurc de n'eftre 
point abandonné , quand il fe verra engagé 
dans la carrière. A mon départ , après s'eftre 
mis bien avant fur mes louanges, dont je vou- 
droisqu'il fe fuft monftréplus chiche , pour- 
veu ciu'i! euft efté plus libéral de fes faveurs en- 
vers voftreSereniftimeRepublique, il m'enjoi- 
gnit de me fouvenir de vous reprefenter qua- 
tre chofes: la première , qu'on talchaft d'afTou- 
pir au tribunal de rinquitîtion de Padoué ces 
differens qui demeurent tousjours allumés 
au fcandale de tous ceux qui en entendent 
la matière : Sa Sainteté me le dit ainlî ùm 
faire de reflexion que quand voftre Seigneurie 
fe refolut à fe mcller dans ces interefts-là, il 

faut 
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faut bien croire que quelque importante raifon 
l'induirit à le faire. Cet ordrem'a efté fort faf- 
cheux, parce qu'il regarde une matière qui ne 
s'accommode point avec mon génie, «Se fur la- 
quelle il y a eu fort grand bruit. 

La féconde, qu'on travaillait à mieux af- 
feurer la navigation delà mer Adriatique , car 
îl Ce plaignoit qu'il n'y avoit point de négoce 
au port d'Ancone , parce que les marchands ne 
font point affairés en paflànt avec leurs mar- 
chandifes, à caufe des reprcflaillcs que font les 
corfiiresde Dulcigno, qui de temps en temps 
s'efehappent pour piller , & qui tiennent en al- 
larme toute la coftede la Marche. Il adjoutta 
que ii pendant que la guerre durera contre le 
Turc, voftre Seigneurie vouloir fauffrir qu'on 
tinit deux galères au port d'Ancone , on le fe- 
roitauili-toft que Tefcadre fèroit revenue du 
Levant. 

La troiiic'me , qu'il plùil a vos Seigneuries 
de s'abftcnir d'interpoler leur jugement aux 
matières Eccleiïaftiques , comme elles font 
de temps en temps , ce qui ofFenfe & bleflc la 
jurifdiction Ecclelufiique , S: les enferreim- 
prudemment dans les cenlurcs illativcsrcV puis, 
fans penfèr aux dilgraces qui arrivent de jour 
en jour , il mcprelfa fort pour vous obliger à 
la modération de quelques- unes de vos ordon - 
nances. 

La quatrième , que vofrre Seigneurie vou- 
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luft favorifer de fa protection les Percs Jcfuites 
aux occurrences qui pe vivent arriver,parce que 
lesfcmencesde la haine, qu'on leur a portée 
autrefois, n'eftant pas encore efteintes en quel- 
ques- uns qui les connoilTent mal, il ieroit bien 
aife, me dit le Pape, mais ceneferoitpasunc 
action bien gencreufe , de leur dreiferdesem- 
bufchesfur descalomuies le dœimpoituies,qui 
ont belbind'cftre regardées d'un œil d'indif- 
férence pour eftrc connues & repouilées. Je 
promis de faire ponctuellement ce que fà Sain- 
teté mecommanda,&dcreprefentcr à vos Sei- 
gneuries ce qu'elle fouhaitoit. Elles verront 
& conlidereront , aiantun jugement qui ne fe 
peut tromper,enquoy elles pourront favoriler 
îa Sainteté ; qui finit la fa dernière audience, en 
l'accompagnant d'une bénédiction paternelle 
qu'elle donna à vos Seigneuries 6c à moy, avec 
un fouhait& un prefàge de victoires &dcpro- 
fpentés perpétuelles. 



F I N. 
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